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Radios'('Télévisions'
'
•' 17' mars' 2014' 20(21h.' Radio' Planète' Vostok.' Interview' de' Marc' Texier' par'
Francesca'Serra.'
'
•'17'mars'2014'19h30.'Léman'Bleu.'Emission'«Le'Journal'de'la'culture».'Interview'de'
Marc'Texier'par'Géraldine'André.'
'
•' 21' mars' 2014.' Matinale' RTS' Espace(2.' Chronique' «Rien' ne' presse»' d'Isabelle'
Carcelès.'
'
•'24'mars'2014'12(13h.'Emission'Magma'RTS'Espace(2.'Interview'de'Marc'Texier'par'
Yves'Bron'et'Nicolas'Julliard.'
'
•' 24' mars' 2014.' RTS' Un.' Emission' «La' Puce' à' l'Oreille»' 22h50.' Interview' d'Astrid'
Verspieren' sur' l'installation'Germination/Genève.' «Cultivons' notre' jardin' sans' prise'
de'bulbe»'par'Brigitte'Rosset.'
'
•'27'mars'2014.'RTS'Un.'Emission'«La'Puce'à' l'Oreille»'22h50.'Chronique'musicale'
d'Anne'Gillot'sur'Harry'Partch.'
'
•'29'mars'2014'19h.'Emission'«Avant'Scènes»'RTS'Espace(2.'Critique'de'Delusion'of'
the'Fury'par'Anya'Leveillé.'
'
•' 30'mars' 2014' 22(24h.' RTS' Espace(2.' Emission' «Musique' d'avenir»' d'Anne'Gillot.'
Interviews'des'artistes'et'diffusion'du'concert'de'l'ensemble'Contrechamps.'
'
•' 6' avril' 2014' 22(24h.' RTS' Espace(2.' Emission' «Musique' d'avenir»' d'Anne' Gillot.'
Interviews'des'artistes'et'diffusion'du'concert'de'l'ensemble'Musica'Nova.'
'
•' 13' avril' 2014' 22(24h.' RTS' Espace(2.' Emission' «Musique' d'avenir»' d'Anne' Gillot.'
Interviews'des'artistes'et'diffusion'du'concert'du'Lemanic'Modern'Ensemble.'
'
•' 20' avril' 2014' 22(24h.' RTS' Espace(2.' Emission' «Musique' d'avenir»' d'Anne' Gillot.'
Interviews'des'artistes'et'diffusion'du'concert'du'Fanfareduloup'Orchestra.'
'
•' 4' mai' 2014' 22(24h.' RTS' Espace(2.' Emission' «Musique' d'avenir»' d'Anne' Gillot.'
Interviews' des' artistes' et' diffusion' du' concert' des' ensembles' Vortex' et'
RepertorioZero.'
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CONTEMPORAIN

Archipel à l'affût
des créateurs d'aujourd'hui
Pour son édition 2014, le festival genevois explore les dimensions
du temps, les micro-intervalles, les gammes extra-européennes
et les instruments atypiques hors du sérail classique

Heiner Goebbels.

Marc Texier, directeur du Festival Archipel, a l'art de mettre en scène
les créateurs d'aujourd'hui de façon innovante. Si la venue de Heiner
Goebbels fait l'événement avec Delusion of the Fury de Harry Partch à la
fin mars au BFM (coaccueil avec le Grand Théâtre), le festival com-
mence par une méditation sur le temps. La soprano Mélody Louledjian
et l'Ensemble Contrechamps se penchent sur Chronos-Aion de Brian
Ferneyhough et les Quatre Chants pour franchir le seuil de Gérard Grisey
(ve 21 mars à la Maison communale de Plainpalais).

Parmi les uvres familières, le chef norvégien Eivind Gullberg Jen-
sen et l'Orchestre national de Lyon mettent en regard Debussy (La Mer)
et Toru Takemitsu. Les Swiss Chamber Soloists mêlent la création suisse
(Xavier Dayer et Heinz Holliger), le Trio à cordes d'Elliott Carter et l'ex-
quis Quatuor avec hautbois de Mozart. L'ensemble vocal Musica Nova se
penche sur la Messe de Notre-Dame de Machaut, ici chantée dans un pur
tempérament pythagoricien en usage au Moyen Age, prolongée par le
langage du jeune compositeur italien Daniele Ghisi.

Autre concert passionnant: Pascal Rophé et l'Orchestre symphoni-
que du Conservatoire national supérieur de musique de Lyon défen-
dent deux oeuvres d'inspiration religieuse de Jonathan Harvey (Body
Mandala) et Thomas Adès (son concerto pour piano In Seven Days). En
collaboration avec le Musée d'art et d'histoire, Archipel présente aussi
une exposition d'instruments accordés selon des tempéraments histo-
riques (pythagoriciens, mésotoniques, etc.), un colloque et la création
nocturne du Well-Tuned Piano de La Monte Young, oeuvre mythique
d'une durée de six heures dans laquelle le piano est accordé selon des
harmoniques naturelles. Julian Sykes
Un festival qui tranche avec le calendrier des concerts annuels et qui explore
la modernité la plus audacieuse

Genève. Maison communale de Plainpalais, rue de Carouge 52
et autres lieux. Du 21 au 30 mars.
(Loc. 022 329 4242, www.archipel.org).
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Le compositeur Harry Partch
réfléchissant à la scénographie
de son spectacle. ARCHIVES

«Plutôt qu'un opéra, c'est une sculpture musicale»



scène scène Jeudi 27 mars 2014

«Plutôt qu’un opéra, c’est une sculpture«Plutôt qu’un opéra, c’est une sculpture
musicale»musicale»
Par Julian SykesPar Julian Sykes

Heiner Goebbels met en scène «Delusion of the Fury», d’HarryHeiner Goebbels met en scène «Delusion of the Fury», d’Harry
Partch, à Genève. Cette recréation convoque des instruments inéditsPartch, à Genève. Cette recréation convoque des instruments inédits

Heiner Goebbels embrasse la scène comme une œuvre d’art total. Ses spectacles conjuguent théâtre
musical, théâtre parlé, danse et arts visuels dans une polyphonie qui n’appartient qu’à lui. Après avoir
été l’hôte de la biennale Musiques en scène de Lyon, le compositeur et metteur en scène allemand,
directeur artistique de la Ruhrtriennale, promène l’opéra Delusion of the Fury, du Californien Harry
Partch (1901-1974), à Genève. Un opéra méconnu, créé confidentiellement à l’Université de Californie
de Los Angeles en 1969, qui utilise tout un arsenal d’instruments inédits et exploite un langage
musical fondé sur des lois propres.

Donné en première européenne en août dernier à la Ruhrtriennale, coproduit avec le festival Archipel,
Delusion of the Fury convoque des grandes «sculptures de verre et de bois» aux noms exotiques
(chromelodeon, marimba eroica, bloboy…). Cette recréation a nécessité la reconstruction de
l’ensemble des instruments inventés par Partch. Chants, rythmes et danses jalonnent une partition qui
puise son inspiration dans des sources extra-européennes, japonaises et africaines. Les instruments –
constitués pour certains de matériaux de récupération comme des bouteilles d’alcool en verre –
échafaudent le décor même de l’action, par leurs dimensions et leur disposition. Les membres de
l’ensemble musikFabrik sont partie prenante de l’action sur scène.

Le Temps: Comment expliquer qu’Harry Partch soit méconnu à ce jour?Le Temps: Comment expliquer qu’Harry Partch soit méconnu à ce jour?

Heiner Goebbels: Heiner Goebbels: Les instruments de Partch sont conservés aux Etats-Unis, à l’Institut Harry Partch
de l’Université de Montclair, dans le 
New Jersey. Il a fallu reconstituer 
la plupart d’entre eux pour ce spectacle, ce qui explique pourquoi sa musique, et cet opéra en
particulier, n’a pas été donnée en Europe.

– Comment avez-vous fait pour reconstituer ces instruments?– Comment avez-vous fait pour reconstituer ces instruments?

– Nous sommes très chanceux d’avoir trouvé en Thomas Meixner – percussionniste et luthier –
quelqu’un qui soit capable de reconstruire les étonnants instruments de Partch. Les musiciens de
l’ensemble musikFabrik ont dû consacrer près d’un an à apprendre à les jouer. Pour les violonistes et
les flûtistes, il y avait la dimension physique à intégrer, plus naturelle pour les percussionnistes.

– Comment Harry Partch est-il entré dans votre vie?– Comment Harry Partch est-il entré dans votre vie?

– Ma découverte d’Harry Partch remonte au début des années 1980. A l’époque, j’étais très versé dans
les arts visuels. J’ai grandi entre la musique classique d’un côté – Bach, Beethoven, Schubert – et la
musique pop de l’autre – les Beatles, les Beach Boys et Jimi Hendrix. Or, toute sa vie, Partch s’est
détourné de l’approche académique de la musique classique occidentale pour forger son propre
langage musical. J’y ai trouvé une résonance avec deux de mes préoccupations majeures, à savoir une



pulsation rythmique ancrée dans le corps – ce qu’il appelle «corporéalité» – et la recherche de sons
nouveaux, inédits.

– Qui était Partch?– Qui était Partch?

– Il était l’enfant de deux anciens missionnaires presbytériens en Chine, d’où les influences orientales
et asiatiques dans son bagage culturel. Il s’est érigé contre les conventions et a vécu comme un
«hobo». Pendant les années de la Grande Dépression, c’était un sans domicile fixe, voyageant en train
et prenant du travail où il en trouvait. Il buvait de l’alcool et prenait des drogues. La figure du hobo
apparaît d’ailleurs comme personnage dans son opéra.

– En quoi ce compositeur est-il si original?– En quoi ce compositeur est-il si original?

– Partch s’est battu toute sa vie contre le tempérament égal – cette échelle musicale fondée sur les 12
degrés de la gamme en vigueur depuis Bach – qu’il jugeait comme le plus grand crime de la culture
européenne. Il a voulu enrichir l’idée de la tonalité en créant un système musical où, au lieu de diviser
l’octave en 12 degrés, il la divise en 43 degrés. Il a adhéré aux principes de l’«intonation juste». Il est
un précurseur de la microtonalité.

– La musique de Partch est-elle accessible?– La musique de Partch est-elle accessible?

– Oui, elle me fait d’ailleurs 
penser à la musique pop des années 60 et 70. Mais en même temps, il est impossible de 
la saisir véritablement et de la mémoriser. Il y a le feeling lié au rythme, mais les harmonies 
sont toujours sur le point de s’éclipser quand vous cherchez à les attraper.

– A quoi renvoie le titre, «Delusion of the Fury»?– A quoi renvoie le titre, «Delusion of the Fury»?

– C’est un titre plus allusif qu’explicatif. L’histoire – assez merveilleuse – déroule le thème du pardon.
Il est question d’un guerrier qui a perdu un combat et qui revient en fantôme pour pouvoir prendre sa
revanche sur celui qui l’a assassiné. Or il ne le fait pas. Il y a cette notion de delusion, d’illusion,
d’aveuglement.

– Y a-t-il un script?– Y a-t-il un script?

– Dans l’ensemble de la partition, il y a peut-être 25 mots compréhensibles, le restant étant des sons
parlés, comme «badoo badoo »… Harry Partch est très précis dans ses indications. C’est une sculpture
musicale, très proche de l’univers des arts visuels – pas franchement un opéra.

– Y a-t-il des chanteurs professionnels dans le spectacle?– Y a-t-il des chanteurs professionnels dans le spectacle?

– Non, ce sont les musiciens 
qui chantent. Ils sont à la fois instrumentistes, chanteurs, danseurs et comédiens. L’idée est qu’il n’y a
pas de séparation entre les disciplines. Du reste on ne peut rien faire avec cette musique si l’on
n’inclut pas la participation totale du corps.

– D’où vous vient votre passion pour les ponts entre les disciplines – musique, danse et– D’où vous vient votre passion pour les ponts entre les disciplines – musique, danse et
théâtre?théâtre?

J’ai toujours été passionné par les arts visuels. A 15-16 ans, je voyageais à la Documenta, dans des
galeries d’art et des musées. Quand j’allais à des concerts ou que je pensais à ma propre musique, je
ne pouvais jamais exclure la dimension visuelle. Dès les années 1980, j’ai conçu des concerts pourvus
d’éléments scéniques, avec un éclairage particulier, sans chef d’orchestre parfois. Maintenant, je
m’aperçois qu’Harry Partch avait inventé tout ça dans les années 50 et 60.

Delusion of the Fury, d’Harry Partch, au BFM de Genève. 



Lundi 24 mars 2014

Une «Mer» inspiranteUne «Mer» inspirante
Par Communiqué des organisateursPar Communiqué des organisateurs

On le retrouve régulièrement à l'affiche des Concerts du dimanche. L'ONL, voisin hexagonal fidèle, y
présentera un programme passionnant, à deux visages. Celui, déjà classique, de Claude Debussy,
dont le Prélude à l'après-midi d'un faune et la somptueuse Mer composeront le cadre scintillant. Au
centre de cette bordure luxueuse, le compositeur japonais Toru Takemitsu, qui fut ébloui par le
langage délicat du Français, se verra mis en valeur à travers deux de ses œuvres. November Steps
pour biwa, shakuhachi et orchestre répondra à Toward the sea II pour flûte, harpe et orchestre à
cordes.Coproduit avec le festival Archipel, ce concert dirigé par Eivind Gullberg Jensen tend
judicieusement des ponts entre des époques, des styles et des cultures éloignés et proches à la fois.

L’Orchestre national de Lyon relie avec bonheur Takemitsu à Debussy

 © 2014 Le Temps SA
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> Scène Heiner
Goebbels met en
scène «Delusion of
the Fury» d'Harry
Partch à Genève
> Cette recréation
convoque des
instruments inédits
Julian Sykes

Heiner Goebbels embrasse la
scène comme une oeuvre d'art to-
tal. Ses spectacles conjuguent
théâtre musical, théâtre parlé,
danse et arts visuels dans une poly-
phonie qui n'appartient qu'à lui.
Après avoir été l'hôte de la bien-
nale Musiques en scène de Lyon, le
compositeur et metteur en scène
allemand, directeur artistique de
la Ruhrtriennale, promène l'opéra
Delusion of the Ftny, du Californien
Harly Partch (1901-1974), à Ge-
nève. Un opéra méconnu, créé
confidentiellement à l'Université
de Californie de Los Angeles en
1969, qui utilise tout un arsenal
d'instruments inédits et exploite
un langage musical fondé sur des
lois propres.

Donné en première européenne
en août dernier à la Ruhrtriennale,
coproduit avec le festival Archipel,
Delusion of the Ftny convoque des
grandes «sculptures de verre et de
bois» aux noms exotiques (chro-
melodeon, marimba eroica, blo-
boy...). Cette recréation a nécessité
la reconstruction de l'ensemble
des instruments inventés par
Partch. Chants, rythmes et danses
jalonnent une partition qui puise
son inspiration dans des sources
extra-européennes, japonaises et
africaines. Les instruments - cons-
titués pour certains de matériaux
de récupération comme des bou-
teilles d'alcool en verre - échafau-
dent le décor même de l'action, par
leurs dimensions et leur disposi-
tion. Les membres de l'ensemble

musil(Fabrik sont partie prenante
de l'action sur scène.

Le Temps: Comment expliquer
qu'Hany Partch soit méconnu à ce
jour?
Heiner Goebbels: Les instruments

de Partch sont
conservés aux
Etats-Unis, à
l'Institut Harry
Partch de
l'Université de
Montclair,
dans le
New Jersey. Il a fallu reconstituer
la plupart d'entre eux pour ce
spectacle, ce qui explique pour-
quoi sa musique, et cet opéra en
particulier, n'a pas été donnée en
Europe.

Comment avez-vous fait pour
reconstituer ces instruments?

Nous sommes très chanceux
d'avoir trouvé en Thomas
Meixner - percussionniste et
luthier - quelqu'un qui soit capa-
ble de reconstruire les étonnants
instruments de Partch. Les musi-
ciens de l'ensemble musil(Fabrik
ont dû consacrer près d'un an à
apprendre à les jouer. Pour les
violonistes et les flûtistes, il y
avait la dimension physique à
intégrer, plus naturelle pour les
percussionnistes.

Comment Hany Punch est-il
entré dans votre vie?

Ma découverte d'Harly Partch
remonte au début des années
1980. A l'époque, j'étais très versé
dans les arts visuels.rai grandi
entre la musique classique d'un
côté - Bach, Beethoven, Schubert -
et la musique pop de l'autre - les
Beatles, les Beach Boys et Jimi
Hendrix. Or, toute sa vie, Partch
s'est détourné de l'approche aca-
démique de la musique classique
occidentale pour forger son pro-
pre langage musicaLry ai trouvé
une résonance avec deux de mes
préoccupations majeures, à savoir

une pulsation rythmique ancrée
dans le corps - ce qu'il appelle
«corporé alité» - et la recherche de
sons nouveaux, inédits.

Qui était Partch?
Il était l'enfant de deux anciens

missionnaires presbytériens en
Chine, d'où les influences orienta-
les et asiatiques dans son bagage
culturel. Il s'est érigé contre les
conventions et a vécu comme un
«hobo». Pendant les années de la
Grande Dépression, c'était un sans
domicile fixe, voyageant en train
et prenant du travail où il en
trouvait. Il buvait de l'alcool et
prenait des drogues. La figure du
hobo apparaît d'ailleurs comme
personnage dans son opéra.

En quoi ce compositeur est-il si
original?

Partch s'est battu toute sa vie
contre le tempérament égal

cette échelle musicale fondée
sur les 12 degrés de la gamme en
vigueur depuis Bach- qu'il ju-
geait comme le plus grand crime
de la culture européenne. Il a
voulu enrichir l'idée de la tonalité
en créant un système musical où,
au lieu de diviser l'octave en 12
degrés, il la divise en 43 degrés. Il
a adhéré aux principes de l'«into-
nation juste». Il est un précurseur
de la microtonalité.

La musique de Punch est-elle
accessible?

Oui, elle me fait d'ailleurs
penser à la musique pop des
années 60 et 70. Mais en même
temps, il est impossible de
la saisir véritablement et de la
mémoriser. Ily ale feeling lié au
rythme, mais les harmonies
sont toujours sur le point de
s'éclipser quand vous cherchez à
les attraper.

A quoi renvoie le titre, «Delusion
ofthe Fuir?

C'est un titre plus allusif qu'ex-
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plicatif. L'histoire - assez mer-
veilleuse - déroule le thème du
pardon. Il est question d'un guer-
rier qui a perdu un combat et qui
revient en fantôme pour pouvoir
prendre sa revanche sur celui qui
l'a assassiné. Or il ne le fait pas. Ily
a cette notion de delusion, d'illu-
sion, d'aveuglement

Y a-t-il un script?
Dans l'ensemble de la partition,

il y a peut-être 25 mots compré-
hensibles, le restant étant des
sons parlés, comme «badoo ba-
doo»... Harry Partch est très précis
dans ses indications. C'est une
sculpture musicale, très proche de
l'univers des arts visuels - pas
franchement un opéra.

Y a-t-il des chanteurs profession-
nels dans le spectacle?

Non, ce sont les musiciens
qui chantent Ils sont à la fois
instrumentistes, chanteurs, dan-
seurs et comédiens. L'idée est qu'il
n'y a pas de séparation entre les
disciplines. Du reste on ne peut
rien faire avec cette musique si l'on
n'inclut pas la participation totale
du corps.

D'où vous vient votre passion
pour les ponts entre les disciplines

musique, danse et théâtre?
J'ai toujours été passionné par les
arts visuels. A 15-16 ans, je voyageais
à la Documenta, dans des galeries
d'art et des musées. Quand j'allais à
des concerts ou que je pensais à ma
propre musique, je ne pouvais
jamais exclure la dimension vi-
suelle. Dès les années 1980, j'ai
conçu des concerts pourvus d'élé-
ments scéniques, avec un éclairage
particulier, sans chef d'orchestre
parfois. Maintenant, je m'aperçois
qu'Harry Partch avait inventé tout
ça dans les années 50 et 60.

Delusion of the Fury, d'Harry
Partch, au BFM de Genève.
Ve 28 mars et sa 29 mars à 19h30.
Loc. 022 322 50 50.
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«Delusion of the Fury», grande farce sérieuse«Delusion of the Fury», grande farce sérieuse
Par Sylvie BonierPar Sylvie Bonier

Heiner Goebbels rend un hommage visuel jubilatoire auHeiner Goebbels rend un hommage visuel jubilatoire au
vagabondage musical de Harry Partchvagabondage musical de Harry Partch

Un capharnaüm visuel extraordinaire. Un instrumentarium incroyable. Une œuvre étonnante. Delusion
of the Fury a émerveillé le public d’Archipel et du Grand Théâtre, vendredi soir au BFM. Qu’est-ce qui
a tant séduit les spectateurs, dans ce surprenant objet théâtral et musical? Son étrangeté familière,
sans doute. Sa stupéfiante beauté, certainement. Mais aussi la brillante adéquation entre la partition
de Harry Partch, la conception scénique de Heiner Goebbels, les décors et éclairages de Klaus
Grünberg, les costumes de Florence von Gerkan et l’interprétation de l’ensemble musikFabrik.

Pourtant, rien n’était moins évident. Comment harmoniser, à plusieurs, des éléments conçus à
l’origine dans un même geste par un seul homme? Comment s’extraire de l’imagerie de bricolage qui
colle à l’impressionnant «zoo» instrumental de Harry Partch et à sa personnalité musicale
extravagante? L’artiste autodidacte se définissait lui-même comme un «musicien philosophe séduit
par l’ébénisterie». Mais son ironie et les formes fantaisistes de ses instruments en matériaux de
récupération ne sauraient dissimuler son extraordinaire créativité, ni la puissance de son travail
passionné, obstiné et minutieux. Rien ne peut non plus minorer sa musique, dont la pulsation
hypnotique de gamelan s’agrège à une surprenante euphonie naturelle. Modernité heureuse…

On comprend pourquoi l’homme de théâtre global Heiner Goebbels s’est lancé dans l’aventure. Il a
trouvé en Harry Partch un compositeur à la mesure de sa liberté artistique. La mise en scène de
Delusion of the Fury, donné en création suisse, tient du tour de magie. Voire du miracle. En offrande:
l’intemporalité et l’universalité. Pour un tel ouvrage, très connoté Amérique des sixties, on ne peut
souhaiter plus beau cadeau. Sons, formes, lumières, pulsations, accessoires, énergies, eau, nuit: tout
concourt à la fascination.

Heiner Goebbels défend une absolue fidélité à la sophistication de la partition. Dans un hommage
aussi respectueux que joyeux. La microtonalité? Les expérimentations de timbres? La corporéalité? Les
références aux traditions asiatiques, africaines et à la Grèce antique? L’imprégnation de l’harmonie
classique? L’influence pop? Tout est contenu dans Delusion of the Fury. Tout est tenu en scène dans
un même désir d’union sacrée.

La dimension mythologique et rituelle est fondamentale dans le théâtre musical de Partch. L’œuvre,
créée confidentiellement en 1966 aux Etats-Unis, s’appuie sur les cérémonials du Japon, pour la
première partie, et ceux de l’Afrique, pour la seconde. Sérieux d’un côté, ludique de l’autre. Avec
comme langage commun un éventail foisonnant de percussions, et l’utilisation de la voix sans paroles
(une cinquantaine de mots en anglais seulement). Mélismes, cris, chœurs à bouche fermée ou
onomatopées harmonisées se déploient sur un constant engagement physique des musiciens.

Heiner Goebbels a repris la balle au bond en août passé à Bochum, lors de la Ruhrtriennale. Il a fait se
rejoindre, dans sa création européenne, les rites des peuples primitifs qui ont inspiré Partch, et ceux
de notre culture contemporaine. Ainsi que l’histoire qui a nourri l’univers et construit le langage si



personnel du compositeur. Pour celui-ci, les musiciens étaient acteurs du scénario musical, leurs
corps s’avérant essentiels à l’élaboration du son et à sa transmission. Le metteur en scène s’est
consacré à rendre ce rapport prépondérant. Il compose une subtile forme de chorégraphie pulsée, qui
suit les mouvements du rythme et des passages plus harmoniques. Le reste suit naturellement.

Partch rappelait sa vie de hobo à travers un personnage de Vagabond sourd. Pour Goebbels, l’errant
n’a changé que d’époque. Tout droit sorti de la plus banale de nos zones urbaines, le SDF patauge
dans une eau glauque. Plus loin, les percussions soulignent l’énergie vitale des sociétés primitives.
Des chantiers de mégapoles leur répondent. Casques de protection et antibruit, lampes frontales ou
gants de protection: les ouvriers se vouent à la construction d’un phénoménal monument sonore. Et
les figures de pèlerin, fantôme ou juge plient l’échine sous une accumulation de peaux de bête ou de
costumes traditionnels, eux aussi en matières de récupération (sacs-poubelle, enjoliveurs ou tuyaux
d’échafaudage…).

Pour ne pas oublier le tempérament rebelle et profondément indépendant du compositeur, Heiner
Goebbels s’est amusé en pimentant le spectacle d’une indispensable dose de critique de l’Amérique.
La figure crachotante du Colonel Harland Sanders, emblème de la célèbre chaîne de restauration
rapide, rend à cette «illusion de la fureur» des allures de grande farce sérieuse. Quant au travail
remarquable de reconstruction des instruments initiaux par Thomas Meixner, et la précision enjouée
des musiciens allemands, ils réveillent une œuvre dont on se demande comment elle a pu rester si
longtemps inconnue. Cette production devrait lui rendre la vie qu’elle mérite.

 © 2014 Le Temps SA

http://www.letemps.ch/Facet/print/Uuid/5da94806-b83a-11e3-bf63-22d343f86127/Delusion_of_the_Fury_grande_farce_s%C3%A9rieuse#
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MUSIQUE, MARTIGNY (VS)

Derviches tourneurs de Damas
Ce week-end, ce n’est pas en raison de la guerre civile qui y
sévit que la Syrie est à l’affiche à Martigny, mais parce que
l’auditorium de la Maison de la Musique résonnera des
mélodies de Noureddine Khourchid et des derviches tour-
neurs de Damas. En tout, neuf artistes entreront en scène
samedi et dimanche. Né en 1966 à Damas, la capitale
syrienne, Noureddine Khourchid a été initié au rituel mys-
tique musulman par son père dès l’âge de 5 ans. MOP

Sa 8 février à 20h, di 9 février à 17h, Maison de la Musique, 11 rue de la
Maladière, Martigny, ☎ 027 721 22 30.

AVANT-PREMIÈRES ET DÉBATS

Coopération coupable au Rwanda
Engagée au Rwanda dès les années 1960, la Suisse est entrée
dans le jeu dangereux des élites au pouvoir qui a abouti au
génocide de 1994. C’est ce que révèle Nous étions venus pour
aider, documentaire où Thomas Isler se demande «si le bien
débouche toujours sur le bien». Sur les écrans romands dès le
12 février, le film sera projeté dimanche en avant-première au
Bio à Carouge et au Zinéma à Lausanne, où deux débats réuni-
ront Chantal Elisabeth (coauteure du film), Cornelio Somma-
ruga (ancien président du CICR), Frank West (ancien
coopérant de la DDC) et l’historien Mathieu Humbert. MLR

Di 9 février à 11h au Cinéma Bio à Genève et à 16h au Zinéma à Lausanne, 
www.wirkamenumzuhelfen.ch

MUSIQUE, GENÈVE

Contrechamps donne de la voix 
L’Ensemble Contrechamps organise deux événements en
relation avec la voix. Mardi 11  février à 20h, le Studio
Ernest Ansermet de la Maison de la Radio accueille un
concert intitulé La Voix, présence-absence 2, avec la par-
ticipation d’élèves de l’école primaire des Grottes. Au pro-
gramme, des œuvres de Hugo Ball, Mark Barden, Jamilia
Jazylbekova, Helmut Lachenmann, ainsi que de la poésie
sonore avec des textes de Kurt Schwitters (1887-1948). Ce
dernier, peintre, poète et sculpteur, a été un temps proche
du mouvement dada. Enfin, mercredi à 18h30 est prévue
une conférence de Brice Pauset, directeur artistique de
Contrechamps, sur le thème «Les dépassements de la
vocalité». Cette conférence est la première d’un cycle des-
tiné à tous les publics. MOP

Concert ma 11  février à 20h, Studio Ernest Ansermet, passage de la 
Radio; conférence me 12 février à 18h30 au CPMDT, salle Roland Vuataz,
7 rue François d’Ivernois. www.contrechamps.ch

MUSÉE DE L’HERMITAGE, LAUSANNE

Diderot critique d’art 
Jusqu’au 1er juin, la Fondation de l’Hermitage à Lausanne
propose de découvrir «Le goût de Diderot». Au travers
d’une série d’œuvres exceptionnelles, l’exposition permet
d’admirer des toiles de Chardin, Robert ou Greuze notam-
ment, tout en suivant le regard critique du philosophe
français, célèbre auteur des «Salons» entre 1759-1781.
Avec «Le goût de Diderot», l’Hermitage marque un double
anniversaire: le tricentenaire de la naissance de l’écrivain
et l’émergence d’un nouveau genre littéraire, la critique
d’art, invention française du Siècle des Lumières. Peintres
et sculpteurs sont alors exposés aux Salons du Louvre,
ouverts à tous: ces expositions donnent lieu, pour la pre-
mière fois, à une confrontation entre artistes, et donne-
ront naissance à des comptes rendus. Diderot (1713-1784)
est l’un des plus grands représentants de ce genre. En col-
laboration avec le Musée Fabre de Montpellier et grâce à
des prêts rarissimes du Louvre, l’exposition permet de voir
des œuvres qui ont suscité l’admiration de Diderot, mais
aussi des exemples de ce qu’il n’a pas aimé. ATS

Du 7 février au 1er juin, www.fondation-hermitage.ch

«Le Révizor», fresque grotesque
d’un pays corrompu
THÉÂTRE • A Genève avant de sillonner la Romandie, les Arpenteurs
démontent avec bonheur les travers de la Russie tsariste.
CÉCILE DALLA TORRE

Les Arpenteurs, compagnie lausannoi-
se emmenée par les comédiens Chantal
Bianchi et Thierry Crozat, arpentent les
territoires. Celui de Romandie en l’oc-
currence. Après Genève, où la mise en
scène vivifiante et rieuse d’Evelyne
Castellino est à voir dans les murs du
théâtre de La Parfumerie dont elle as-
sure la codirection, Le Révizor sillonne-
ra le pays. Et sous chapiteau. Destinée
au jeune public dès 7 ans, la pièce
d’après Gogol fera une première halte
au printemps à Yverdon, avant le
Théâtre de Valère à Sion, L’Oriental à
Vevey, puis le Petit Théâtre de Lausanne
à l’automne. 

Cette itinérance est un peu à l’ima-
ge de celle du protagoniste, Khlestakov
(Yasmine Saegesser), celui que les no-
tables locaux prennent pour le «révi-
zor» mais qui n’est autre qu’un sédui-
sant jeune homme venu s’échouer de
Pétersbourg dans les distantes pro-
vinces de Russie. Là où les bals et le
luxe de la noblesse sont des chimères
lointaines. Dans ce «trou de province»
comme les Tchekhov et autres auteurs
russes aiment à les décrire, on rêve de la
ville et de ses richesses. 

Ayant vite compris et tiré parti de la
situation, Khlestakov, arrivé sans le sou,
en profite pour empocher tous les pots-
de-vin qu’on lui offre, et courtiser fem-
me (Chantal Bianchi) et fille du gouver-
neur Antonovitch (Thierry Crozat). 

Truculente équipe
Ce quiproquo est rondement mené

par une truculente équipe de dix
comédiens masqués – les masques
sont griffés Fredy Porras de même que
la scénographie – qui rappellent ceux
des mises en scène de Benno Besson. 

Seule la proclamation de l’arrivée
du vrai révizor, délégué par le pouvoir
central pour inspecter secrètement
tous les rouages de l’économie locale,
finira par surprendre le bourgmestre et
ses pions à la direction des écoles, des
hôpitaux et des postes – incarnés res-
pectivement par Verena Lopes, Daniel
Monnard et Jérôme Sire –, dans un der-
nier tableau farcesque ne dénotant pas
avec l’ensemble. 

Nikolaï Gogol (1809-1852), génie de
la littérature russe et auteur seulement
de trois pièces de théâtre achevées, dé-

peint là une fresque enlevée de la Russie
de Nicolas 1er. Sans omettre les revendi-
cations du peuple crevant de faim, dont
la présence sans masque dans des in-
terludes en marge du plateau montre
bien la réalité sociale d’alors. 

Corruption et malversations
C’est précisément sous le règne de

Nicolas 1er qu’on assiste à la centralisa-
tion de la bureaucratie de l’Empire. Sur
une idée soufflée par son ami Pouchki-
ne, Gogol en décrit les effets comiques
dans les campagnes, où la corruption
et les malversations font rage, dans une
première version publiée en 1836. 

Comme pour ses autres pièces, il re-
travaillera ensuite sans cesse l’original,
et pour son Révizor, dès les premières
représentations du printemps 1836, où il
se plaint dans une lettre adressée à son
illustre confrère de ne retrouver en

Khlestakov qu’un «menteur banal» rap-
pelant ces «chenapans de vaudeville».
Gogol finira par en publier une seconde
version quelques années plus tard. 

Sur des airs de Prokofiev, la metteu-
re en scène et chorégraphe renoue avec
le masque, ici dans une veine résolu-
ment grotesque, après son magnifique
Roi fatigué cherche royaume pour va-
cances. La version condensée, adaptée
par le dramaturge Jean-Claude Blanc,
ne manque pas de piquant. L’heure y
est aux tempêtes de neige, aux bour-
rasques glaciales et aux chapkas et pe-
lisses blanches, toujours de mise dans
un pays qui ne semble, lui non plus,
guère avoir changé. I

Dès 7 ans. Jusqu’au 16 février à La Parfumerie,
Genève, rés: ☎ 022 341 21 21,
www.laparfumerie.ch, puis en tournée romande,
www.lesartpenteurs.ch

Archipel et le «making of» de la musique
FESTIVAL • Avec Pythagore, de Machaut, Debussy et Harry Partch, le festival des musiques
contemporaines écoutera la musique autrement, du 21 au 30 mars à Genève.

RODERIC MOUNIR

La musique et le nombre. En
liant la première aux mathéma-
tiques, Pythagore ouvre un
champ immense, celui des lois
de l’harmonie. Intervalles,
gammes et modulations sont
soumis à des contraintes. Les
musiciens les plus réfractaires
au «tempérament» n’auront de
cesse de les transgresser, afin
d’élargir leur vocabulaire. C’est
ce qu’explorera Archipel, Festi-
val des musiques d’aujourd’hui,
du 21 au 30 mars. Avec
42 œuvres, dont 26 créations
mondiales ou premières suisses.
Plusieurs coproductions figu-
rent parmi les temps forts de l’é-
dition 2014, a annoncé hier le di-
recteur du festival Marc Texier.

La présentation avait lieu
pour la première fois dans les
murs du Grand Théâtre, signe
que la manifestation continue
d’élargir son spectre. «Archipel
rayonne plus que jamais», a
 affirmé Marc Texier, saluant la
première collaboration avec

l’institution lyrique que sera
Delusion of the Fury de Harry
Partch. Créé au milieu des
années 1960, ce spectacle sera
mis en scène par Heiner
 Goebbels au Bâtiment des
Forces motrices (28 et 29 mars).
Génie philosophe longtemps
considéré comme farfelu,
 artisan d’instruments inouïs et
d’un système harmonique
propre, Partch (1901-1974) a
conçu un théâtre musical
 onirique inspiré de mythes
 japonais et africains.

Tout aussi iconoclaste:
The Well Tuned Piano, pièce
fleuve de près de six heures
 signée La Monte Young, le pape
du minimalisme étasunien.
 Interprétée par Brice Pauset à
la Maison communale de
Plainpalais (sa 22 mars), elle
s’écoutera assis sur des poufs
ou étendu – «tenues sixties ou
seventies» exigées.

Archipel la joue ludique,
tend des passerelles avec la pop

 culture, sans doute un bon
moyen d’élargir son public – en
dissipant le malentendu autour
du caractère savant et rébarba-
tif de la musique contemporai-
ne. Tous les publics goûteront
ainsi l’installation végétale qui
sortira de terre à la Maison
communale de Plainpalais, lieu
central du festival. Les perfor-
mances musicales prévues
dans ce cadre se dérouleront
«dans une véritable jungle».

Le Français Gérard Grisey
(1946-1998) et l’Anglais Brian
Ferneyhough (1943-), deux
compositeurs majeurs aux re-
gistres divergents, seront au
cœur d’un grand concert inti-
tulé «Chronos & Thanatos»
(21 mars). Des œuvres clés de
Debussy (Prélude à l’Après-midi
d’un faune et La Mer) feront le
joint avec un admirateur oriental
du Français, Toru Takemitsu,
compositeur notamment de
musiques de films de Kurosawa.

Une Messe médiévale de
Guillaume de Machaut, des

œuvres contemporaines d’El-
liott Carter, Heinz Holliger, Xa-
vier Dayer, ou encore un
concert du Fanfareduloup Or-
chestra, sont également à l’af-
fiche de cette édition qui balaie
un large spectre à travers les
siècles.

Archipel dure à nouveau
dix jours et non cinq comme en
2013. Le festival dispose d’un
budget de près d’un million de
francs, dont 380 000 millions
sont assurés par une conven-
tion de subventionnement si-
gnée avec la Ville et l’Etat de
Genève. Le reste provient de
fondations privées, des copro-
ductions et de la billetterie. Le
festival collabore avec les en-
sembles Contrechamps, Vor-
tex, l’Orchestre de Chambre de
Genève, les Swiss Chamber
Concerts, ainsi que les HEM de
Genève et Lausanne et la Bien-
nale Musiques en Scène de
Lyon. I
www.archipel.org

Décacheteur de lettres, le directeur des postes apprend les dernières nouvelles aux notables de
la bourgade. FÉLIX IMHOF

PUBLICITÉ

Marc Texier
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Le son germe à Plainpalais
Roderic Mounir

FESTIVAL ARCHIPEL

Archipel, «festival des musiques d’aujourd’hui»: c’est parti! Deux temps forts, d’emblée:
«Chronos & Thanatos», concert de l’Ensemble Contrechamps en forme de méditation sur le
temps, fera écouter ce soir à 20h, à la Maison communale de Plainpalais, le Chronos-Aion pour
18 musiciens de Brian Ferneyhough, et Quatre Chants pour franchir le seuil de Gérard Grisey,
pour voix de soprano et 15 instruments. Une conférence présentera à 19h15 les enjeux de ces
deux œuvres.
Samedi, dès 22h30, tenue sixties exigée pour la grand-messe minimaliste: The Well-Tuned Piano
de La Monte Young, rarement joué en public, dure six heures! L’expérience, dit-on, est quasi
mystique.

Au rayon expériences, une étonnante installation prend racine à la Maison communale durant
toute la durée du festival: Germination est une «performance herbagère et polyphonique» de
Jean-Luc Hervé, compositeur, et Astrid Verspieren, paysagiste. Un «jardin chantant», proposition
fragile et évolutive comme la vie, qui vise à «donner une présence organique à un lieu de
musique», expliquent-ils alors que l’installation n’en est qu’au stade embryonnaire.

Un alignement de coupelles remplies de graines de brocoli occupe toute l’allée centrale de
l’édifice. Le repérage des lieux, phase cruciale, a révélé aux deux artistes français le sol en
mosaïque tricolore, «comme un jardin à la française vu du ciel». Les coupelles suivront un tracé
défini et trente haut-parleurs miniature diffuseront la musique de Jean-Luc Hervé, une
composition mêlant instruments classiques et sons trafiqués. Déphasés, ceux-ci s’apparenteront
à un bruissement naturel.
«Nous semons des graines de son. Avec l’effet de serre et l’irrigation, on devrait obtenir des
graines germées en quelques jours.» Bio-poétique

Germination est à découvrir ce soir dès 18h30, Maison communale de Plainpalais, Genève. Entrée libre.
www.archipel.org
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Mystique, un piano la nuit
Roderic Mounir

C’est un marathon d’un genre particulier qui s’est couru dans la nuit de samedi à dimanche, à la
Maison communale de Plainpalais. Un marathon pianistique d’une durée de cinq heures, initié par
le festival de musique contemporaine Archipel. Brice Pauset, claveciniste, organiste et
compositeur, avait relevé le défi d’interpréter une pièce pour piano solo du maître américain
La Monte Young, amorcée en 1964 et complétée au fil des concerts donnés en principe par lui-
même (le compositeur tient à exercer un certain contrôle sur les performances publiques de ses
œuvres).

Le happening genevois constituait donc une entorse, le dispositif renforçant le caractère spécial
du concert: chaises longues, poufs, sofas et coussins géants avaient été disposés dans la salle
des assemblées de la Maison communale, baignée par des lumières tamisées aux couleurs
pastels. Le code vestimentaire «sixties» n’a pas été très suivi par les quelques dizaines de
courageux ayant répondu présent, mais qu’importe: cette «nuit désaccordée» a tenu ses
promesses.

The Well-Tuned Piano (le piano bien accordé) dépend presque entièrement de la préparation de
l’instrument: débarrassé des intervalles habituels qui divisent les octaves, il offre des quintes et
des septièmes «parfaites», pour un rendu déroutant. Scindée en neuf parties, la pièce laisse une
grande latitude à l’improvisation. Le défi pour le pianiste, guidé par un laptop, étant de proposer
une «narration qui tienne la route», selon Brice Pauset, qui s’en est remarquablement bien tiré.

Cinq heures durant, il a alterné minimalisme extrême et passages plus actifs, où les doigts roulent
en tourbillons et érigent des cathédrales d’harmonies étranges (impression de «fausseté» des
notes qui instaure des tensions inouïes et entraîne l’oreille dans une écoute contemplative). Au
bout de deux ou trois heures d’immersion, on se met à entendre des choses étonnantes, proches
du tintements (notes en sympathie), déferlantes acoustiques qu’on n’imagine pas provenir d’un
piano solo. Belle expérience sensorielle. Archipel se poursuivait hier avec une messe du XIVe
siècle de Guillaume de Machaut, la première de l’histoire de la musique, entrelacée avec une
création contemporaine pour neuf voix de Daniele Ghisi.
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L'instrumentarium du Dr Partch
OPÉRA Harry Partch avait son propre système harmonique et fabriquait
ses instruments. Inédit, «Delusion of the Fury» est créé au Festival Archipel.

Delusion of the Fury: un théâtre musical bigarré à découvrir ce week-end au BFM. DR
PROPOS RECUEILLIS PAR
RODERIC MOUNIR
L'occasion est historique. En col-
laboration avec le Grand Théâtre
de Genève, le Festival Archipel
présente au Bâtiment des Forces
motrices une uvre rarissime et
révolutionnaire de Harry Part-
ch (1901-1974). Mésestimé, le
compositeur étasunien icono-
claste s'est consacré à l'inven-
tion d'instruments capables de
jouer des tonalités proches du
discours oral, en s'affranchis-
sant des contraintes du système

harmonique classique.
Son instrumentarium est

une oeuvre en soi. La création
de Delusion of the Fury est d'au-
tant plus exceptionnelle que
l'ultime pièce écrite par Harry
Partch n'a été montée qu'une
seule fois en 1969, confidentiel-
lement, en Californie. Inter-
prétée par l'Ensemble musikFa-
brik de Cologne et mise en
scène par Heiner Goebbels',
elle a connu sa première en
août 2013 à la Triennale de la
Ruhr dirigée par Goebbels. Ins-

piré de mythes africains et japo-
nais, ce «théâtre musical» s'an-
nonce coloré, ludique et
poétique. Coup de fil à Thomas
Meuler, qui a passé plus de
deux ans à reconstruire l'instru-
mentarium de Partch.

Comment avez-vous découvert
la musique de Harry Partch?
Thomas Meuler: Je suis per-
cussionniste dans l'Ensemble
musikFabrik, je construis moi-
même des instruments, on m'a
donc chargé de la conception
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de l'instrumentarium. Mon
premier contact avec Harry
Partch remonte à mes études à
la Haute école de musique de
Cologne. Les étudiants qui
abordent la composition mi-
crotonale ont tous entendu
parler de lui.

Pourquoi reconstruire ces
instruments?
Les originaux sont conservés à
l'Institut Harry Partch du New
Jersey et n'en sortent pas. La
seule manière de jouer cette
musique est de fabriquer les
outils adéquats.

De quelles indications
disposiez-vous?
Je suis allé mesurer les instru-
ments, j'ai pris des photos et ré-
colté une foule de données. J'ai
étudié tout cela et pendant
deux ans et demi, parallèle-
ment à mon activité de percus-
sionniste, j'ai construit un par
un tous les instruments.

Combien y en-a-t il?
Environ 75, si l'on prend en
compte les plus petits, mais il y
a 25 instruments principaux:
plusieurs sortes de marimbas,
des cloches de verre suspen-

dues, des cithares, des percus-
sions à cordes, etc.

Certains sont monumentaux, tels
la Kithara, une cithare verticale
rappelant la harpe, munie de
72 cordes et d'une caisse de
résonance.
Elle offre des possibilités har-
moniques étonnantes. Partch
se demandait toujours quels
sons et notes obtenir avec ses
inventions. La Kithara est ro-
buste, les instruments les plus
délicats étant ceux en bambou,
car très sensibles aux change-
ments de température, à l'hu-
midité, etc. La sécheresse leur
est fatale.

Qu'est-ce qui vous fascine le plus
chez Harry Partch?
Qu'il ait poursuivi un but aussi
visionnaire et peu lucratif en y
mettant toute son énergie et sa
détermination. Sa vie est en soi
un art. Il a inventé un système
harmonique (en 1143e d'octave,
ndlr) et l'a peaufiné durant des
décennies. Il nous a légué cet
intrumentarium, que nous
pouvons étudier un demi-
siècle après sa création.

Est-ce que votre version de

Delusion of the Fury ressemble
à la vision qu'en avait Partch?
Non, car pour lui les instru-
ments constituaient le décor.
Notre production est jouée sur
une scène avec une scénogra-
phie et des lumières, mis au
point par Klaus Granberg. Hei-
ner Goebbels a divisé la pièce en
deux parties, l'une sérieuse et
l'autre humoristique. Le résultat
est très bigarré. La nature mi-
crotonale de la musique passe
vite au second plan, on écroute
les mélodies, les rythmes. Harry
Partch ne recherchait pas la
complexité en composant. Il
n'écrivait que des choses qu'il
pouvait jouer lui-même.

Ces instruments vont-ils servir
à d'autres compositeurs?
Oui. Einstrumentarium suscite
un grand intérêt parmi les
compositeurs. Plusieurs pro-
jets sont en chantier. I

Il met aussi en scène samedi (20h)
à la Maison communale de Plainpalais
Chants des guerres que j'ai vues par
l'Ensemble Orchestral Contemporain,
sur un texte de Gertrude Stein.

> Delusion of the Fury, ve 28 et sa
29 mars à 19h30 au BFM, Genève,
www.archipel.org
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Le Grand Théâtre abat ses cartes lyriques

L’Opéra genevois annonce les productions de sa prochaine saison et prépare
son avenir.

Image: Pierre Albouy

C’est dans un climat sérieux que la conférence de

presse annuelle du Grand Théâtre s’est déroulée ce

jeudi matin à 11h. Lorella Bertani, présidente de la

fondation aura rappelé à l’envi qu’en période de

crise financière, la culture est le dernier des

secteurs à sacrifier. « Sans culture, la patrie est

perdue : c’est ce que le chef Riccardo Muti a

signifié en donnant un bis après Nabucco pour les

150 ans de la république italienne. » Le ministre

de la culture et des sports de la Ville Sami Kanaan,

a évidemment renchéri en insistant sur le

rayonnement de la scène lyrique genevoise. Il a

aussi défendu la nécessité des travaux agendés

entre l’été 1015 et l’automne 2017 en soulignant

que si la réalité s’avère nettement supérieure aux

estimations d’un plan préalable d’investissement à

12 ans (60 millions au lieu de 30), c’est que le

manque d’entretien depuis la rénovation il y a 50

ans, et l’état général du bâtiment actuel,

nécessitent impérativement la mise en œuvre de

gros chantiers. D’autre part, une étude est en

cours, et sera révélée en septembre prochain. Elle

définira les stratégies d’avenir afin que le Grand

Théâtre demeure la scène de référence

A Plainpalais, la rue de Carouge concentre un nombre

record de boutiques de seconde main.
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internationale actuelle. Enfin, un projet de

diffusion des productions genevoises sur le réseau

est à l’étude, pour mieux assurer la visibilité et la promotion du Grand Théâtre.

Sur le plan artistique, c’est évidemment la suite de la Tétralogie, pour le bicentenaire

Wagner qui occupera une bonne part des spectacles. Entre deux cycles complets sur deux

semaines en mai 2014, et le déroulé de Walkürie, Siegfried et Götterdämmerung sur le

reste de l’année, ne resteront que cinq ouvrages dont une seule production maison :

Nabucco de Verdi, le deuxième compositeur « bicentenarisé ».

Au rang de l’originalité, il faut citer Sigurd d’Ernest Reyer en version de concert pour

répondre à l’année Wagner, et une création genevoise très prometteuse en collaboration

avec Archipel : Delusion of the Fury de Harry Partch, dans une mise en scène de Heiner

Goebels.

La reprise, en français cette fois, de la Chauve-Souris de Strauss, ainsi que des Noces de

Figaro venues des Flandres dans une mise en scène de Guy Joosten, composeront les

piliers classiques sur lesquels La Wally de Catalani appuiera son retour, après un demi-

siècle d’absence.

Les traditionnels ballets (2 soirées accueillant Michel Keleminis et Ken Ossola), seront

agrémentés d’un festival riche de 4 programmes, « Helveticadanse », dans le cadre des

célébrations du bicentenaire de l’entrée de Genève dans la Confédération. Les troupes de

Genève, Bâle, Zurich et Lausanne (ce sera la première sortie officielle du BBL) s’y

retrouverontt, alors qu’une soirée russe avec le ballet du Kremlin de Moscou, dans des

pièces originales de Michel Fokine, complètera le tableau chorégraphique de l’institution.

Restent les récitals, qui compteront 6 soirées au lieu de 4, avec rien moins que la soprano

Soile Isokoski, la basse Ferruccio Furlanetto, le ténor Lawrence Brownlee, la mezzo Anna-

Caterina Antonacci et l’Académie des jeunes chanteurs du Théâtre Mariinski. La Soirée du

cercle du Grand Théâtre sera consacrée au ténor Jonas Kaufmann.

Enfin un spectacle pour enfant, lui aussi conçu autour de l’année Wagner, fera son

apparition en mars. Peter Larsen a conçu une Fantaisie musicale en collaboration avec les

jeunes solistes en résidence : Siegfried, ou qui deviendra le seigneur de l’Anneau. Tout un

programme…

Renseignements : 022 322 50 550, www.geneveopera.ch

(TDG)
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Culture
Mardi 18 Jazz Jusqu'au 23, l'AMR propose
son festival annuel, avec deux concerts par
soirée, les dignes locaux d'abord et les
têtes d'affiche à 22 h.

Vendredi 21 Musiques d'aujourd'hui Le
festival Archipel se tient jusqu'au 30.
Expos, colloques et installations s'ajoutent
aux nombreux concerts, dont la création
du dernier opéra du compositeur
américain Harry Partch mis en scène par
Heiner Goebbels, Delusion of the Fury.

Samedi 22 Spectacle L'artiste et metteur
en scène Yan Duyvendak reprend Please,
Continue (Hamlet) au Forum Meyrin. Où
l'on assiste au vrai procès, avec de vrais
membres du barreau, du prince danois
accusé d'homicide.

Marc Texier
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Le loup version seventies
Concert Grâce au Festival
Archipel et au Fanfareduloup
Orchestra, les Genevois vont
pouvoir remonter le temps.
Jusqu'aux années 70 plus
précisément, évoquées à travers
les fragments de mémoire du
compositeur argentin Luis Naôn,
commentés musicalement par les
membres de l'orchestre. Le tout
s'intitule Remix. M.G.
Salle communale de Plainpalais
rue de Carouge 52, me 26 mars
à 20 h. Rés. 079 467 2221,
ccwww.fanfareduloup-
orchestra.ch»
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Orchestre
Le festival Archipel, consacré
aux musiques d'aujourd'hui,
propose la soirée «Re Mix» à la
grande salle de la Maison
communale de Plainpalais Sept
pièces de musique articulées,
choisies et remixée par Luis
Naôn, se succéderont tout au
long de la soirée, jouées par le
Fanfareduloup Orchestra sous la
direction de Rut Schereiner. Les
pièces des compositeurs Massimo
Pinca, Maël Godinat ou Raul
Esmerode seront interprétées.
Rue de Carouge 52,1205
Genève. Tél. 022 329 42 42.
A 20 h. Prix: 25 fr. (plein tarif).
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Vies délurées
de compositeurs
Le festival Archipel a créé des oeuvres de jeunes musiciens.
Qui sont-ils? Comment se rendent-ils visibles? Tour d'horizon
Rocco Zacheo

Leurs

pièces se nomment Hispe-
ricum, Permeability ou, plus
prosaïquement, Quintette pour
flûte, hautbois et trio à cordes.
Des oeuvres courtes, venues
étoffer une partie du pro-

gramme du festival de musique contempo-
raine Archipel, qui en a fait la commande et
qui tire ses dernières cartouches ce week-
end. Ces trois pièces, comme tant d'autres,
ont été jouées pour la première fois à Ge-
nève. Pour la dernière? Peut-être. Leurs
auteurs sont en tout cas conscients que la
possibilité d'une deuxième exécution,
ailleurs, par d'autres ensembles, dans
d'autres festivals, relève dans la plupart des
cas du miracle. Voilà la dure vie du jeune
compositeur contemporain, qu'il soit
émergent ou inconnu dans le paysage. Une
vie remplie de passions et de quêtes esthé-
tiques, de longues recherches et de temps
de travail dévolu sans compter. D'efforts
aboutissant en somme à des oeuvres jouées
une seule et unique fois face à des assistan-
ces confidentielles.

Peut-on échapper à ce destin quelque
peu mortifiant? La dernière génération s'y
essaie et obtient ici et là des résultats plus
que probants. La clé de voûte qui permet
une plus grande visibilité aux compositeurs
et à leurs créations semble tenir. Daniel
Zea, originaire de Colombie, établi à Ge-
nève depuis 2001, la résume ainsi: «Il faut
se liguer entre compositeurs et musiciens,
créer une plate-forme qui permette les

échanges et les concerts. C'est précisément
ce que nous avons fait ici à Genève dès
2005 avec l'Ensemble Vortex, formé par
cinq compositeurs et six musiciens. Depuis
lors, nous avons constitué un répertoire
d'une soixantaine d'oeuvres qui ont des
chances accrues d'être jouées et rejouées
un jour.»

La renommée du collectif n'a cessé de
s'étendre, ailleurs aussi, en Europe: les in-
vitations fusent - la Russie est la prochaine
escapade prévue à l'agenda - ainsi que des
collaborations comme celle qui a pris
forme à Archipel avec les Milanais de Re-
pertorioZ ero. Au-delà de cette success
story, c'est l'attitude générale de la relève
qui est en pleine mutation, avec sa posture
décomplexée face à la création et à ses
langages. Compositeur genevois confirmé,
professeur de composition à la Haute Ecole
des arts de Berne (HEAB), Xavier Dayer
observe d'une position privilégiée les com-

positeurs aux premières armes. Il en est
souvent subjugué: «Ils ont tous une capa-
cité à bâtir et à présenter des projets, une
agilité dans ce domaine que nous, les qua-
dras, n'avions pas à leur âge. Cela provo-
que une offre d'oeuvres tout à fait pléthori-
que où il est parfois compliqué de se re-
trouver. Je constate aussi que la dernière
génération n'a pas, comme l'avait la nôtre,
de pères à tuer: pour ces jeunes composi-
teurs, Boulez, Kurtàg et Ligeti sont situés
sur le même plan que Mozart et Bach. Ce
sont, en gros, des figures historiques. Cet
aspect est crucial car il leur permet de corn-

poser sans la pression de figures tutélaires
intimidantes. Ils peuvent ainsi mélanger les
influences, hybrider leurs oeuvres avec du
jazz ou du rock expérimental par exem-
ple.»

Conséquence de ce brassage? Les nou-
velles oeuvres rebondissent parfois ailleurs,
dans des salles a priori peu ou pas sensibles
à ce qui se mijote dans la poêle de la musi-
que contemporaine. Cette création ac-
quiert ainsi une plus grande visibilité. «Elle
conquiert sans doute un public plus large,

ce qui est bénéfique pour nous», note Ales-
sio Sabella, compositeur italien établi au
Tessin et invité lui aussi d'Archipel. «Nous
avons hérité d'une fracture entre la musi-
que de répertoire et celle contemporaine,
ajoute-t-il. Historiquement, la musique a
toujours été contemporaine et elle s'adres-
sait au grand nombre. Ce n'est plus le cas
depuis le XXe siècle. Notre devoir est de
renouer avec un public plus large, en réflé-
chissant sur notre langage, en travaillant
notamment sur son hybridation.»

Cette reconquête passe enfin par l'inte-
raction avec les décideurs. Oscar Bianchi,
un passé à Genève et une carrière interna-
tionale de haut vol, en est convaincu: «Il
faut persuader les hommes de culture,
qu'ils soient politiciens ou programma-
teurs de salle et de festival, qu'il y a une
ouverture possible, que le lien entre musi-
que contemporaine et public peut être re-
noué. De mon côté, le rapport que je tisse
avec ces décideurs tient de la foi.»
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La conquête du public passe aussi par les liens avec les décideurs culturels. CORBIS
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HEINER GOEBBELS
les mécaniques célestes
interview par Franck Mallet

Compositeur, metteur en scène, maître incontesté du théâtre musical,
directeur artistique de la Ruhrtnennale, Heiner Goebbels est l'invité d'hon-
neur de la biennale Musiques en scène, à Lyon, du 5 au 29 mars, pour une
première rétrospective de son œuvre. Il y présentera notamment Genko-
An 69006, une installation visuelle et sonore en écho au temple bouddhiste
de Genko à Kyoto, et Stifters Dmge, œuvre où musique, théâtre et voix
électronique s'entremêlent, et où il expérimente l'idée d'une partition
exécutée sans présence humaine.

AR REST, TRI fJL
&JUDGEMEN
(JOY I NTHE ItfARKETP
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Chez Heiner Goebbels (ne en 1952, vit et
travaille a Francfort) il se passe toujours
quelque chose, maîs quoi ? Dans / Went to
the House But Did Not Enter, repris a Lyon,
il pose la question du récit Adossé a quatre
textes de T S Eliot Maurice Blanche! (le
titre Je suis allé vers cette maison maîs je
ne suis pas rentre est extrait de son ouvrage
la Folie du jour) Franz Kafka et Samue
Beckett, il mettait en scene les présupposes
du récit et du langage « Lin récit ? Non pas
de récit, plus jamais » affirme Blanchot
dans la Folie du jour, d'où cette peinture
méditative qui évoque Edward Hopper et
qui montre quatre chanteurs sur scene,
s'encadrant dans des portes ou fenêtres
d'une maison isolée perdue dans I immensité
S il est aujourd hui un maître inconteste du

theâtre musical le compositeur a contr
bue a élargir cet « art total » prône par Richard
Wagner une oeuvre qui s'adresse a la vue
autant qu'a l 'ouïe Goebbels travaille a la
croisee de l'ensemble des pratiques artis-
tiques La réalité du quotidien ne lui fait pas
peur, au contraire il l'intègre a son spectacle,
assemblant les sons et les images du mo-
ment en un kaléidoscope fantastique Ainsi
en 2012, apres avoir entendu les jeunes
chanteuses de I ensemble Vocal Theatre
Carmina Slovenica il imagine avec When the
Mountain Changea its Clothing, un scénario
qui leur soit entierement dévolu Greffant sur
ces voix enfantines le vécu trouble de l'ado-
lescence il les fait tourbillonner dans un
univers poétique dans lequel Jean-Jacques
Rousseau dialogue avec Alain Robbe-Grillet,
sur des musiques de Brahms, Schoenberg
Karmina allee Sarah Hopkms et Goebbels
Ailleurs comme dans Hashingaki (2000), i
marie Gertrude Stem, la percussion japo-
naise et les chansons des Beach Boys Dans
I exceptionnel et sombre Noir sur Blanc
(1996), la voix du dramaturge Heiner Muller
lisait l'Ombre d'Edgar Poe, tandis qu un
koto manipule mystérieusement par un f i l
de fer suspendu, égrenait sur le devant de
la scene une mélodie enchantée
Cabinet de curiosités ou antre d alchimiste ~>
On pourrait détailler a l'infini ce qui consti-
tue I art poétique de Goebbels Un fourre-
tout peut-être, maîs l'inspiration est toujours
presente, comme son récent Stifters Dirige
(2007), d apres Adalbert Stifter, poète au-
trichien du 19e siecle, qui, dans un geste
utopique, identifia et recueillit meticuleu-
sement tous les signes et les sons de la
nature Goebbels y malaxe les bruits les
plus divers en un mécanisme d'horlogerie hal-
luciné, pour cinq pianos sans pianistes Un
« no man show », comme il le remarque non
sans humour, qu on aura également la chance
de voir a Lyon dans une version française
Sans conteste il y a de l'invention et de la ju-
bilation dans les mecaniques célestes d un
catalogue qui compte aujourd hui pres de
cent cinquante partitions, dans l'univers po-
lyphonique d'un artiste auquel Lyon peut
s'enorgueillir d'offrir la premiere « rétros-
pective de l'œuvre jamais organisée » (Da
mien Pousset, delegue artistique de la bien
nale) A ce bel hommage s ajoute la reprise
a Geneve, d un des spectacles les plus
epoustouflants inities par la Ruhrtnennale a
l'automne dernier Delusion of the Pury
opera compose par l'Américain Harry Partch
(1901 1974) en 1966 dont Goebbels a rea
lise la mise en scene avec la complicité des
musiciens de musikFabnk, ensemble base
a Cologne

RM.

< Delusion of the Pury > Opera de Harry Partch
Ruhrtnennale 20122014 (© Klaus Grunberg)

Comment avez-vous découvert Harry
Partch, dont vous avez assure la créa-
tion europeenne de l'opéra Delusion of the
Pury, en ouverture de la Ruhrtnennale, au
mois d'août dernier 7

J'ai découvert sa musique au début des an-
nees 1980, en faisant I acquisition de deux
vinyles publies a compte d'auteur sur le
label CRI Partch m'apparaît au regard de
I histoire intéressant pour deux raisons
D une part par son intérêt pour le rythme et
la sensation corporelle du son qui en dé-
coule, ce que je connaissais et appréciais déjà
avec la musique pop d'autre part, parce qu'il
se pose en chercheur d'un nouvel espace so-
nore, peu identifiable À l'époque, ce fut
tres important pour me déterminer dans le
milieu contemporain il y a d'ai l leurs un
passage de Noir sur Blanc intitulé « Harry-
patan », dédié à la fois a Harry Partch et à
mon ordinateur Atari i Et lorsque l'oppor
lunite s'est présentée de reconstruire, avec
I ensemble musikFabnk, tous les instru-
ments qu'il avait conçus et fabriques, nous
avons décide de monter Delusion of the
Pury ll a fallu pres d'un an aux percussion-
nistes pour apprendre a manipuler ces ins-
truments Ce fut un plaisir de decouvrir, au
travers des répétitions son caractère si par-
ticulier ce mélange de sérieux, de probité et
d humour J'ai lu passionnément ses écrits
et je me suis aperçu que les idees que
I avais développées au cours des annees
1980 il les avait déjà formulées quarante
ans plus tôt I Comment mettre en scene ?
Jouer sans chef d'orchestre 7 C'est fascinant
qu il ait réfléchi a la manière d'associer le
corps au jeu instrumental , une conception
qui dépasse le cadre de l'art pour englober
la vie

PLUSIEURS NIVEAUX DE PERCEPTION
// ne sépare pas theâtre et musique 7

Jamais Lorsque j'ai commence a lire la par-
tition et le livret de Delusion, il y avait plu-
sieurs choses que je ne comprenais pas
Je me suis dit « Peu importe, n'essaie pas
de donner une explication a tout » En ap-
profondissant je me suis aperçu que ce
qui m'avait semble bizarre a la premiere
lecture - les emprunts ou ce qui dérivait
du folklore japonais et de contes africains -
faisait soudain sens sur scene Les indications
méticuleuses sur le papier renvoyaient a
une dramaturgie dans I espace le mouve-
ment, le positionnement des instruments qui
sont par ailleurs d extraordinaires sculp-
tures, le decor et le jeu des interprètes,
tout servait la musique

Vous stigmatisez /'expérience dans la com-
position, mais vous souhaitez que ce soit
aussi une expérience pour le spectateur.
II ne faut pas reduire l'art a la communication,
ou faire croire que I art est un instrument de

Marc Texier
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la réalité, ou encore que la musique aurait un
rôle bien détermine Par exemple, lorsque je
suis arrive a la tête de la triennale, j ai pro-
mis que cela devait être pour tous une ex-
perience forte, du jamais vu, jamais entendu
J ai privilégie des textes et des livrets qui
avaient un rapport primordial avec l'educa
lion, la format ion et la culture, car nous
pouvons tous être touches, attires et se
duits ou au contraire effrayes ou irrites par
un mot une phrase une image Je cherche
avant tout plusieurs niveaux de perception
Rien ne doit se reduire a une seule lecture
Le travail d un compositeur est compara
ble a celui d un voyageur qui traverse des
pays inconnus - sa vision ne s'arrête pas a
une simple description ou il faut nommer
avec precision ce qui s offre a lui Lorsque
I art veut être politique, nous l'apprehen
dons avec d'autant plus de difficulté il nie
la pluralite des points de vue

Depuis la fin des annees 7980, vous com-
posez A la suite de residences a Lucerne
et a Bochum, plusieurs institutions vous
ont commande des œuvres, dont le Ber-
liner Phi/harmoniker et l'Ensemble Mo-
dem, et vous enseignez également
Trouvez-vous le temps d'écrire depuis
que vous avez ete nomme directeur ar-
tistique de la Ruhrtriennale, en 2012 ?
Attention, cette responsabilite planifiée sur
trois ans s arrête a l'été 2014 C'est une pe
node ou je ne compose pas, certes maîs
e est merveilleux de savoir que je peux rea
liser des projets impossibles a monter ail-
l eu rs Des moyerib c o n s i d é r a b l e s me

Max Black» Mise en scene et nus que
He ner Goebbels lO LIU We ss) Production H Goebbe/s

permettent de partir dans des aventures
artistiques extraordinaires et la triennale
bénéficie d un public extrêmement diver-
sifie En 2013 par exemple, plus de 90 % des
places avaient ete achetées avant I ouverture
du festival - ce qui n'était encore jamais
arrive i

Quelle en est l'affiche cette annee ~>
Le programme sera annonce en avril pro
chain Nous ouvrirons avec I opera Die Ma
teris du Néerlandais Louis Andriessen, que
je mets en scene avec I Ensemble Modem
et qui n a jamais ete donne en Allemagne
apres sa creation dans une mise en scene de
Robert Wilson a Amsterdam en 1989 Cest
un magnifique ouvrage, ou se marient tres
bien le theâtre et la musique L autre spec-
tacle dont je peux parler e est River of Fun-
dsmenf nouveau projet cinématographique
de Matthew Barney avec le compositeur
Jonathan Bepler Lemi Ponifasio leader de
la cause maori chorégraphe et fondateur du
collectif d'artistes MALI en Nouvelle-Zé-
lande, cree I Am, une œuvre aux frontieres
de la musique, du theâtre et du jeu J aime
'idée que cela ne puisse être range dans au-

cune discipline artistique

PARTITION SANS PRÉSENCE HUMAINE
Justement, votre participation a la Bien-
nale de Lyon reflète cet etat d'esprit,
Comme dans Stifters D/nge, ou j essaie de
réconcilier la musique contemporaine jouée

en concert - live - et la voix absente ma-
nipulée et diffusée par un procede electro
nique De la même maniere, Noir sur Blanc
était une piece sur l'absence commémorant
la mort de Heiner Muller Stifters Dmge ex-
périmente cette idée d une partition exé-
cutée sans presence humaine Au fur et a
mesure qu elle se déroule on peut y per-
cevoir des ramif icat ions ethnologiques
comme une sculpture vivante dont les ra-
diations catalyseraient les bruits environ-
nants bois percutes pierres s entre cho-
quant, glace brisee vent, pluie et tout un
reseau de voix captées dont celle de Claude
Levi Strauss Sur scene les pianos et la lu
rmere sont les vér i tables acteurs de ce
theâtre en musique

Ne cherchez-vous pas a cultiver, ou a re-
trouver (?) une certaine magie dans le
rituel du spectacle 7

C était le cas pour Adalbert Stifter écrivain
romantique a la source de cette pièce, et qui
recherchait un rapport intense avec des ele-
ments - ceux de la nature qu'il observait -
dont la signification le dépassait Cette at-
titude humble et transparente me fascine, et
c'est ainsi que j'aimerais qu on aborde Stif-
ters Dmge

COMMENT PARLER DE LA GUERRE ?
Qu'appreciez-vous chez Gertrude Stem,
lorsque vous mettez en scene, dans Chant
des guerres que j'ai vues, son récit auto-
biographique qui évoque son sejour en
France, en 1942 et 1943 7

Sa maniere si personnelle de mélanger idees
politiques et observations personnelles in
times sur le quotidien Elle touche ce qui me
parait etre la question essentielle com-
ment parler de la guerre ' C est un concert
tout simple mettant en scene le texte, ou
l'on voit deux mondes coexister Au-devant
un interieur douillet, avec des femmes ins-
trumentistes qui jouent des fragments d'airs
baroques du 17° siecle, composes par Mat
thew Locke pour la Tempête, car Gertrude
Stern associait Id piece de Shakespeare a la
Seconde Guerre mondiale Au-dessus, un
groupe d'hommes armes de percussions
et de vents tout de noir vêtus suggère les
rigueurs de la guerre en jouant des airs de
jazz, mêles a des sons crus et répétitifs A
mon sens Stern pointe ici notre incapacite
a trouver un langage approprie pour parler de
la guerre et de tous les conflits, passes pré-
sents et a venir •

Franc*; Melle* est critique rn is cal i le Monde de a
Musique les lnrockup+ibles Classica artpress) auteur
et producteur d emissions de radio (Radio K France Mu
stg je et France Culture) et réalisateur cle television (/Arte
portraits consacres a Philip Glass (Lookmg Glass)
Pierre Henry (P H ou I art des sons) et Steve Reich
(S R Phase to Face)
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The Celestial Mechanics of Heiner Goebbels
Composer, theater director, uncontes-
ted master of music theater and artistic
director of the Ruhrtriennale, Heiner
Goebbels is the guest of honor at the
Musiques en Scene biennial in Lyon
March 5-29, 2014 This first rétrospective
of Mis work is to comprise numerous
pieces, includmg Genko-An 69006, a
sound and video installation about the
Genko Buddhist temple in Kyoto, and
Stifters Dmge, an expérimental mix of
music, theater and electronic voices in
which the score is performed without
human intervention

With Heiner Goebbels (bom 1952 lives
and works in Frankfurt), there's always
something gomg on, but what is it7 ln /
Went to the House But Did Not Enter
revived in Lyon, he posed the question of
the narrative Usmg four texts by T S
Eliot, Maurice Blanchot (the title is taken
from his book La Folie du jour), Franz
Kafka and Samuel Beckett, he staged the
a s s u m p t i o n s o f the n a r r a t i v e and
language "A narrative' No, no narrative,
never agam" Blanchot declared in La
Folie du tour, the basisfor Ibis méditative
pamting remmiscent of Edward Hopper
featunng four smgers framed by the doo rs
and windows of an isolated house lost
in the immensity

Today's uncontested master of music
theater, this composer has expanded the
"total art' advocated by Wagner work
that appeals to our sight as well as eur
hearmg Goebbels s music theater is si
tuated at the crossroads of the ensemble
of artistic practices He has no fear of
quotidien reality, on the contrary, he
makes it a part of his work, mtegrating the
sounds and images of the day into a phan
tasmagonc kaléidoscope For instance,
in 2012, after hearmg the young women
smgers of the Vocal Theatre Carmma Slo-
venica, he wrote When the Mountain
Changed lis Clothing for them Graftmg
teenage angst onto these young voices, he
sent them spinnmg in a poetic universe
where Jean Jacques Rousseau dialogues
with Alain Robbe-Gri l let to music by
Brahms Schoenberg, Karmma allee,
Sarah Hopkms and himself ln Hashin-
gaki (2000), he melded Gertrude Stem,
Japanese percussion and songs by the
Beach Boys ln the outstanding and som-
ber Noir sur Blanc ( 1996), playwnght Hei
ner Muller read Edgar Allen Poe's 'The
Shadow" while a koto, mystenously ma-
nipulated by a hangmg wire at the front of
the stage, played an enchanted melody
Was this a cunosity cabinet or an alche
mist's lair? The list of what Goebbels
considers constitutive of poetry Gould be

infinité A catch all, perhaps, but always
mspired such as his récent Stifters Dmge
(2007) based on Adalbert Stifter, a nme-
teenth century Austrian poet whose uto-
pian vision drove hlm to meticulously
identify and gather every sign and sound
to be found in nature ln this piece Goeb
bels combmed the most diverse noises in
a hallucinatory clockwork mechamsm for
five pianos without piamsts A ' no man
show," as he joked A French version of
this piece is to be performed in Lyon In-
contestably his celestial mechanisms are
full of invention and jubilation His cata-
logue, runnmg at almost 150 scores,
represents a polyphonie universe Truly,
Lyon can be proud of holding ' the first ré-
trospective of Goebbels' opus ever or-
gan i zed , " as Damien Pousset , the
biennial's artistic director, put it ln addi
lion to this homage, last autumn Geneve
witnessed the reprise of one of the most
knock out shows ever presented at the
Ruhrtriennale, the opera Delusion of the
Pury composed by the American Harry
Partch in 1966, in a production directed by
Goebbels with the music iens of the
Cologne-based ensemble musikFabnk

F M.

Stifters Dmge Rutirtnennale 20122014
(© Klaus Grunberg)
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How did you discover Harry Partch (1901-
7974,1, whose opera Detusion of the Pury you
staged for the first time in Europe at the
openmg of the Ruhrtnennale last Auguste
I came across his music in the early 1980s
when I acquired two vinyl records put
out by the CRI label at his expansé. I felt
that Partch was historically interestmg
for two reasons. First, because of his in-
terest in rhythm and the corporal sensa-
t i on of s o u n d tha t i t p roduces , a
phenomenon I was already familiar with
and appreciated in pop music, and se-
cond because he considered himself an ex-
plorer of an as-yet poorly defined new
sonic space. At the time that was very
important for me in terms of positioning
myself in regard to contemporary music.
Consequently, in Noir et B/ancthere isa
passage entitled "Harrypatari," dedicated

to beth Harry Partch and my Atari com-
puter! When I had the opportunity to
work with the musikFabrik ensemble to re-
construct all the instruments he had
conceived and made, we decided to put on
De/us/on of the Pury. It look the percus-
sionists almost a year to learn bow to
play these instruments. During the course
of the rehearsals it was a real pleasure to
discover the very particular character of
his music, a mélange of seriousness, pro-
bity and humor. I read his writing with fas-
cination, and realized that the ideas I had
developed during the 1980s had already
been formulated by hlm forty years earlier.
How can such works be staged? How can
they be performed without a conductor?
I was intrigued by his thinking about bow
to link the body and musical instruments.
His conceptualization went beyond the
boundaries of art to embrace life itself.

You mean that he didn't separate theater and
music7

Never. When I began to read the score and
the libretto for De/us/on, there were a
number of thmgs I didn't understand. I said
to myself, "Doesn't matter. Don't try to find
an explanation for everything..." But as I
delved more deeply into it I realized that
what had seemed bizarre to me at first
glance—his borrowmgs and dérivations
from Japanese folklore and African taies—
made sensé when they were staged. His
meticulous written indications were like
writing space. The movement and posi-
tioning of the instruments, which were ex-
traordinary sculptures in themselves, the
stage sets and the instructions for the
performers—everything served the music.

A SCORE WITH NO HUMAN PRESENCE
You reject experience in composition, but at
the same time you want it to be an expe-
rience for the listener
Art should not be reduced to communi-
cation or considered an instrument to
convey reality. Partner, music shouldn't
have a predefined rôle. For example,
when I became head of the Triennale, I pro-
mised that it would be a mémorable ex-
perience for all concerned, something
never seen or heard before. I privileged
texts and librettos that had a primordial re-
lationship with education, training and
culture, because we can all be touched, at-
tracted and seduced, or, conversely, frigh-
tened or irritated by a word, a phrase or
an image. Above all, what I strive for is to
create multiple levels of perception, so that
nothing can ever be read only one way. A
composer is like a traveler in unknown
countries. His vision cannet limit itself
to a simple description where he gives pré-
cise names to everything he sees. When
art tries to become political it is even har-
der for us to apprehend because it ne-
gates the multiplicity of points of view.

You Ve been writing music smce the late
1980s ln the wake of residences in Lu-
cerne and Bochum, you were commissioned
to compose for the Berliner Philharmoni-
ker, the Ensemble Modem and others, and
at the same time you were teaching Have
you found time to wnte since you became ar-
tistic director of the Ruhrtnennale in 2012?
Please note that I assumed this responsi-
bility for a three-year term that ends in
the summer of 2014. Obviously l've not
composing during this period, but it's gréât
to be able to stage work that would not be

« I Went to the House But Did Not Enter»
2008 (© Mario Del Cuno)
« Chant des guerres que i ai vues » D apres Gertrude
Stern (©DR) ' Song of Wars I ve Seen (after G Stern;
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possible anywhere else Because of the
considérable resources available to me I can
embark on fabulous artistic adventures,
and the Triennale enjoys an extremely di
verse audience ln 2013, for example, more
than 90 percent of the seats had been sold
before the festival openmg, which had
never happened before

What s on the marquée for this year?
The full program will be announced next
April We'll open with Die Materis by the
Dutchman Louis Andriessen Tm stagmg it
with Ensemble Modem This is the first
time it's been done in Germany since
Robert Wilson's 1989 production in
Amsterdam It's a magnificent work the per
fect marnage of theater and music The
other thmg lean talkabout is River oi Fun
dament a new film by Matthew Ba mey
with composer Jonathan Bepler Lemi Po
nifasio a leader of the Maori cause ache
reographer and founder of the MALI artists'
collective in New Zealand, created I Am, a
piece at the crossroads of music, theater
and games I love the idea that it can't be
classified under any artistic discipline

That spirit is really reflected in your work at
the Lyon Biennale
Like in Stifters Dinge where I Ined to re
concile contemporary music played live
and voices that are absent, electronically
mampulated and broadcast Similarly,
Noir et Blanc was a piece filled with ab
sence, commemoratmg the death of Hei
ner Muller Stifters Dingo is an experiment
with the idea of a score performed wi
thout any human presence As it unfolds
one can perceive ethnological ramifica
lions, like a hving sculpture whose ra
diations catalyze the ambient sounds,
such as wood bemg cut, stones knocking

together, glass breakmg wind, rain and a
whole network of recorded voices
including Claude Levi Strauss The pianos
and stage lighting are themselves actors
in this theater of music

Aren t you trying to cult/vate or rediscover
a certain magic in the ntua/s of theater and
performance ?
That certamly applied to Adalbert Stif
ter, the romantic writer my piece is based
on He sought to develop an intense re
lationship with the natural elements he ob
served even though he couldnt grasp
their meanmg I fmd this humble and
transparent attitude fascinating, which
is way l'd like to lalk about Stifters Dinge

HOW TO TALK ABOUT WAR?
What made you want to stage Song of Wars
I ve Seen based on Gertrude Stem s book

recounting her experience in France dur/ng
1942 and 1943?
What I like about her is her unique way of
mixmg political ideas and very personal
observations about daily life For me, she
succeeds at what I thmk is an essentiel
question, bow to talk about war The piece
is nothing but a concert, a stagmg of the
text, where we see the two worlds co-
existmg ln front is a cozy interior where
women mstrumentalists play seventeenth
century Baroque music composed by
Matthew Locke for The Tempest smce
Stern associated Shakespeare's play with
World War ll Above them a group of
black clad men armed with percussion
and wind instruments suggests the
hardships of war as they play jazz tunes
mixed with crude and répétitive sounds
To my mind Stern is indicatmg eur mability
to fmd a language appropriais for talkmg
about war and all such conflits, past,
present and future •

Translation, L S Torgoff

Franck Mallet is a music crittc (for revtews such as
Le Monde de !a Musique Les Inrockuptibles Classics
andartpressj writer radio broadcast producer
(Radio K France Musique and France Culturel and
television director of portraits of Philip Glass (Lao
king Classé Pierre Henry (PH ou I art des sons^ and
Steve Reich (S R Phase to Face) for Arte

Biennale Musiques en scene
LYON MAC Genko An 59006 5 mars 20 avril
THEATRE DES CELESTINS Goebbels/Ensemble
Orchestral Contemporam/Valade Chant des
guerres que i ai vues ll 15 mars
ENSATT Campus Heiner Goebbels 21 mars
AUDITORIUM Goebbels/Orchestre national de
Lyon/Stockhammer SamplerSuite 28 mars
THEATRE DE LA CROIX ROUSSE Goebbels/CNSMD
de Lyon/Gardon/Rophe Surrogste 29 mars
VILLEURBANNE TNF Goebbels/Hilliard Ensemble
/ Went to the house but did not enter 6 7 8 mars
Goebbels Stifters Dinge 13 H 15 mars
DECINES Cine Toboggan Goebbels/Perroud,
Oe / experience des choses 18 mars
OULLINS Theatre de la Renaissance
Goebbels/ Wilms Max Black 21 22 mars
SAINTETIENNE Opera Theatre Goabbels/
Ensemble Orchestral Contemporam/Valade, Chant
des guerres quei ai vues 26 mars 2014
Festival Archipel 2014
GENEVE BFM Delusionof the Fun/ opéra d Harry
Partch mis en scene Heiner Goebbels par
I Ensemble musikFabnk 28 et 29 mars
Discographie
ECM New Series BMS Classics Rer Sony

C dessus/above
Went to the House But D d Not Enter 2008

I© Mar o Del Curto)
C contre//er"r He ner Goebbels
(© Wonge Bergmann)

Marc Texier
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«Delusion of the Fury»

Créée en 1969 au Pasadena Art Museum de
Los Angeles, elle vient d'être reprise en août
2013, après un oubli de plu-

sieurs décennies en Europe,
pour l'ouverture du Festival
Ruhrtrien-nale à la
Jahrhunderthalle Bochum.
Nous aurons la chance de la
découvrir à Genève dans cette
même production.

Et voici la vérité sur l'af-
faire Harry Partch ! Celui que
l'on a appelé le Don
Quichotte de la musique

bâtiment des forces motrices, genève

Delusion of the Fury
Avis aux curieux, aux amateurs de surprises, aux lassés du répertoire classique,
un passage au Bâtiment des Forces Motrices le 28 ou le 29 mars s'impose. En
effet, dans le cadre du Festival Archipel, le Grand Théâtre propose Delusion of
Me Fury, une oeuvre particulièrement originale, voire révolutionnaire, du
compositeur américain Harry Partch.

contemporaine est né en 1901
à Oakland (Califomie) et mort
à San Diego en 1974. Il apprit
à jouer de plusieurs instru-
ments et se mit très tôt à la
composition, en se servant
bien sûr des outils de la
musique occidentale, tempé-
raments égaux et échelle chro-
matique. Frustré cependant de
ne pouvoir transcrire avec

assez de précision les nuances du langage parlé,
il détruisit toutes ses compositions en 1930 et se
mit à inventer et à construire des instruments

qui lui permettraient d'atteindre l'exactitude
recherchée. Il commença par le monophone,
plus tard nommé violon adapté : un manche de
violoncelle est monté sur un corps d'alto et sur
la longueur de cordes obtenue des positions plus
précises que les degrés de la gamme chroma-
tique tempérée sont marquées. Dans son livre
Genesis of a Music, Harry Partch explique sa
théorie musicale fondée sur l'intonation juste et
la microtonalité, décrit les instruments qu'il a
construits et évoque quelques unes de ses com-
positions majeures. Sa « trinité » a-t-il dit, est la
même que celle de l'homme primitif qui fabri-
quait ses instruments : « magie du son, impor-
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tance de l'élément visuel et de sa beauté, expé-
rience rituelle ».

Théâtre Musical
Selon son concept de « corporéalité »

Partch ne veut pas de distinction entre les inter-
prètes et les musiciens qui les accompagnent.
Les instruments constituent le décor de l'action
et les intervenants évoluent parmi eux. Delusion
of the Fury s'articule en deux parties : une scène
du théâtre No japonais et une scène de conte tra-
ditionnel africain. Comme dans la Grèce
antique, la farce et le drame sont exploités.
L'oeuvre met en exergue la nature trompeuse
(delusion) et l'inutilité de la colère humaine et
se moque de la justice dans le second acte.

Use peut que Partch, victime des injustices
et de l'incompréhension de la société de son
temps, ait trouvé ici le moyen de se confronter à

sa propre colère. Selon Danlee Mitchell, percus-
sionniste, chef d'orchestre, manager et ami de
Partch, Delusion of the Futy a induit
«la réconciliation de Harry avec le monde ».

L'ensemble MusikFabrik occupe une place
de choix dans l'univers de la musique contem-

poraine. Les plus grands compositeurs actuels
ont été ses hôtes : Sir Harrison Birtwistle, Peter
Eôtvôs, Heiner Goebbels, Michael Jarrell,
Mauricio Kagel, Olga Neuwirth, Wolfgang
Rihm, Karlheinz Stockhausen, Sasha Waltz ou
Hans Zender. L'Ensemble a reconstruit tous les
instruments inventés par Partch, et appris à en
jouer !

La mise en scène est assurée par Heiner
Goebbels, la scénographie et les lumières par
Klaus Griinberg, et la direction musicale par...
personne !

Une occasion unique de découvrir l'uni-
vers sonore inspiré et inouï (dans le sens étymo-
logique du terme) de ce pionnier que fut Harry
Partch. Et n'oubliez pas vos jumelles pour sui-
vre en détail le ballet des percussionnistes, dan-
seurs, mimes et acteurs dans leurs costumes
saisissants.
28, 29 mars : Delusion of the Jury de Harry Partch,

Ensemble Musikfabrik, m.e.s. Heiner Goebbels.

Bâtiment des Forces Motrices à 19h30 (billetterie

022/322.50.50 et www.geneveopera.com))

Martine Duruz
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Archipel: Festival des mu-
siques d'aujourd'hui
Sourde au monde, inécoutée de lui
qu'est-ce la musique contempo-
raine? Archipel 2014 explore les
noces inattendues de la modernité
et de la variété. Quand art et diver-
tissement, création et commerce,
s'unissent contre tous les tabous
dans une même recherche de la
saturation électrique, pour notre
plus grand plaisir décalé.
Du 21.03 au 30.03
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Accueil Les matinales d'Espace 2

Agendas

Brochure des programmes

Anciennes chroniques

Recherches des titres

En plus

A PROPOS

Le 7 à 9 se fait miroir de la
chaîne: musique classique,
nouveautés discographiques,
jazz " made in CH " et musiques
du monde à découvrir en
alternance avec nos séquences
incontournables: chroniques
originales reflétant la vie
culturelle du moment, concours,
agenda, billets. A cette richesse
de points de vue s'ajoute nos
"Helvetica", pour la mise en
valeur par nos archives du
patrimoine suisse, et la présence
en direct d'un acteur de la vie
culturelle.

Contacter l'émission

Florence Grivel. [RTS]

Mars 2014
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Les matinales d'Espace 2
Florence Grivel, Jonas Pool, Francesco Biamonte et Daniel Rausis
du lundi au samedi de 7h00 à 9h00

Vendredi 21 Mars 2014

Le Festival Archipel contribue, depuis
ses débuts en 1992, à faire des
musiques d'aujourd'hui un élément
important et reconnu de la vie comme de
la culture musicale genevoise.
Téléphone d’actualité avec Marc Texier,
directeur.

Festival des musiques d'aujourd’hui, du
21 au 30 mars 2014, à Genève.

Sur le même sujet

Le site du festival Archipel

La page Facebook du
Festival Archipel

Festival Archipel

Visuel du Festival Archipel 2014.
[facebook.com]

[Suite +]

Après David Lodge, c'est sur Fabrice
Roger-Lacan que le metteur en scène
Claude Vuillemin jette son dévolu.
L'auteur livre avec finesse, cruauté et
ironie, un véritable combat de boxe entre
deux époux tentant d’échapper au
modèle bourgeois. Mais parviendront-ils
à surmonter les inéluctables pièges de la
jalousie…?

Rencontre avec Claude Vuillemin,
metteur en scène.

Sur le même sujet

"Irrésistible" sur le site du
Théâtre Le Poche, Genève

"Irrésistible" par Claude Vuillemin

Claude Vuillemin. [Augustin
Rebetez - DR]

TweeterTweeter 14 0 0PartagerPartager

Les matinales d'Espace 2 http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/

2 sur 4 21/03/2014 11:11

Marc Texier
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Accueil Musique d'avenir

Photos

Photos de Musique d'avenir

Agendas

Recherches des titres

En plus

A PROPOS

Musique d'avenir, ça veut tout
dire! Une musique qui fourmille
d'idées, parfois complexe,
parfois en avance sur son temps,
mais toujours résolument
contemporaine.
C'est ici qu'elle trouve sa place,
en concert tout d'abord, puis
éclairée par le talent de ceux qui
la défendent: musiciens,
compositeurs ou interprètes.
Interviews, reportages,
démonstrations donc, après
s'être glissé sur les meilleures
scènes suisses ou européennes.

Anne Gillot. [RTS]
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Musique d'avenir
Anne Gillot
le dimanche de 22h00 à 24h00

Dimanche 30 Mars 2014

ajouter à mes playlists

Le festival Archipel édition 2014
vient de fermer ses portes mais
l'aventure se poursuit dans "Musique
d'Avenir" pour les 6 prochaines
semaines avec la diffusion des
concerts enregistrés lors du festival
et les interviews d'artistes.

Ce soir: le concert d'ouverture du
festival avec l'Ensemble
Contrechamps ainsi que l'interview
de Marc Texier, directeur du festival.

Festival Archipel de Genève (1/6)

L'Ensemble Contrechamps.
[Isabelle Meister -
contrechamps.ch]
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Accueil Musique d'avenir

Photos

Photos de Musique d'avenir

Agendas

Recherches des titres

En plus

A PROPOS

Musique d'avenir, ça veut tout
dire! Une musique qui fourmille
d'idées, parfois complexe,
parfois en avance sur son temps,
mais toujours résolument
contemporaine.
C'est ici qu'elle trouve sa place,
en concert tout d'abord, puis
éclairée par le talent de ceux qui
la défendent: musiciens,
compositeurs ou interprètes.
Interviews, reportages,
démonstrations donc, après
s'être glissé sur les meilleures
scènes suisses ou européennes.

Anne Gillot. [RTS]
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Musique d'avenir
Anne Gillot
le dimanche de 22h00 à 24h00

Dimanche 6 Avril 2014

ajouter à mes playlists

Le festival Archipel édition 2014
vient de fermer ses portes mais
l'aventure se poursuit dans "Musique
d'Avenir" pour les 6 prochaines
semaines avec la diffusion des
concerts enregistrés lors du festival
et les interviews d'artistes.

Ce soir: ars Nova et création avec
l'oeuvre compositeur italien Daniele
Ghisi entremêlée à la Messe de
Machaut. Interview de Daniele Ghisi
et Lucien Kandel directeur artistique
de Musica Nova.

Festival Archipel de Genève (2/6)

Lucien Kandel, directeur de
l'ensemble Musica Nova.
[musicanova-lyon.fr]
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A PROPOS

Musique d'avenir, ça veut tout
dire! Une musique qui fourmille
d'idées, parfois complexe,
parfois en avance sur son temps,
mais toujours résolument
contemporaine.
C'est ici qu'elle trouve sa place,
en concert tout d'abord, puis
éclairée par le talent de ceux qui
la défendent: musiciens,
compositeurs ou interprètes.
Interviews, reportages,
démonstrations donc, après
s'être glissé sur les meilleures
scènes suisses ou européennes.

Anne Gillot. [RTS]
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Musique d'avenir
Anne Gillot
le dimanche de 22h00 à 24h00

Dimanche 13 Avril 2014

ajouter à mes playlists

Festival archipel (3/6)
Le festival Archipel édition 2014 vient de fermer ses portes, mais l'aventure se poursuit dans
"Musique d'Avenir" pour les 6 prochaines semaines avec la diffusion des concerts enregistrés lors
du festival et les interviews d'artistes.

L'Ensemble Namascae présentait un concert aux accents suisses avec des œuvres de
Hans-Peter Kiburz, Heinz Holliger et Oscar Bianchi, dont la création "Permeability" pour ensemble
et électronique, était jouée le 22 mars 2014.
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Accueil Musique d'avenir
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En plus

A PROPOS

Musique d'avenir, ça veut tout
dire! Une musique qui fourmille
d'idées, parfois complexe,
parfois en avance sur son temps,
mais toujours résolument
contemporaine.
C'est ici qu'elle trouve sa place,
en concert tout d'abord, puis
éclairée par le talent de ceux qui
la défendent: musiciens,
compositeurs ou interprètes.
Interviews, reportages,
démonstrations donc, après
s'être glissé sur les meilleures
scènes suisses ou européennes.

Anne Gillot. [RTS]
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Musique d'avenir
Anne Gillot
le dimanche de 22h00 à 24h00

Dimanche 20 Avril 2014

ajouter à mes playlists

Le festival Archipel édition 2014
vient de fermer ses portes, mais
l'aventure se poursuit dans "Musique
d'avenir" pour les 6 prochaines
semaines avec la diffusion des
concerts enregistrés lors du festival
et les interviews d'artistes.

Ce soir la rencontre improbable
d’une fanfare genevoise et d’un
compositeur argentin: La fanfare du
Loup et Luis Naon autour d’une
création sur le thème des musiques
qui ont peuplé notre adolescence:

"Re-mix".

Festival archipel (4/6)

Luis Naón. [Diego Pittaluga -
luis-naon.com]
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Musique d'avenir, ça veut tout
dire! Une musique qui fourmille
d'idées, parfois complexe,
parfois en avance sur son temps,
mais toujours résolument
contemporaine.
C'est ici qu'elle trouve sa place,
en concert tout d'abord, puis
éclairée par le talent de ceux qui
la défendent: musiciens,
compositeurs ou interprètes.
Interviews, reportages,
démonstrations donc, après
s'être glissé sur les meilleures
scènes suisses ou européennes.

Anne Gillot. [RTS]

Mai 2014
Lu Ma Me Je Ve Sa Di
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Musique d'avenir
Anne Gillot
le dimanche de 22h00 à 24h00

Dimanche 4 Mai 2014

ajouter à mes playlists

Un concert aux esthétiques
radicales, instruments amplifiés et
musique électroacoustique, c’est ce
que proposait l’ensemble genevois
Vortex et l’ensemble italien
Repertorio Zero le 22 mars 2014 au
Théâtre Pitoëff de la Maison
communale de Plainpalais, à
Genève. Quatre créations étaient au
programme.

Les interprètes et compositeurs sont
au micro d’Anya Léveillé.

Festival Archipel (5/6)

L'ensemble Vortex. [DR]
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PERFORMANCE
Musique végétale
Germination Genève est une performance
mêlant oeuvre musicale électroacoustique
et installation herbagère imaginée par une
paysagiste plasticienne. Moi qui n'arrive
même pas à faire pousser du persil sur
mon balcon, je serai sûrement sensible à
ce jardin éphémère, hébergé par le festival
Archipel, qui suit les dessins des mosaïques
au sol!

Maison communale de Plainpalais;
rue de Carouge 52, Genève.
Samedi 29 mars à 17/715 et 191715
(durée 20 min).
www.archipel.org/2o14
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ATELIERS D
E M

U
SIQ

U
E

CO
N

TEM
PO

RAIN
E : D

IX AN
S D

ÉJÀ
Six ateliers (dont deux internes), trois créations m

ondiales, d'innom
brables 

œ
uvres m

ajeures et un D
VD

, pour célébrer « live », sans confettis, les dix ans 
de l'un des piliers du program

m
e académ

ique de l'H
EM

U
.

O
n a peine à croire qu'ils n'existent que depuis dix 

ans. Pilier du program
m

e académ
ique de l'H

EM
U

, 
les Ateliers de M

usique Contem
poraine (AM

C) 
offrent chaque année aux étudiants une plongée 
contrastée dans les coulisses de la m

usique de 
notre tem

ps. U
n program

m
e m

ijoté dans une pers-
pective d'excellence par W

illiam
 B

lank qui propose 
le travail et l'interprétation en concert d'œ

uvres 
m

ajeures des 20
e et 21

e siècles et la rencontre 
de créateurs à la faveur parfois de prem

ières 
m

ondiales. Année anniversaire qui voit la sortie fin 
novem

bre d'un D
VD

-événem
ent (docum

entant la 
création de « G

ong » d'Eric G
audibert) et la publica-

tion d'un N
uances spécial m

usique contem
poraine, 

2013-2014 ne fait pas exception. Pour la définir, 
W

illiam
 B

lank ose le term
e d'« œ

cum
énique » : 

entendez la rencontre, parfois au sein d'un m
êm

e 
concert, de courants antagonistes qui font chacun 
à leur m

anière la richesse du panoram
a créatif. 

H
istoire de casser une im

age de radicalism
e que 

lui collent certains et de nourrir une réfl
exion 

de fond…
 qu'il bouillonne d'im

patience de voire 
couchée sur le papier dans le prochain N

uances !

AM
C 1 > CH

AIN
Pas de confettis ni de grands discours m

ais 
des im

ages inédites et poignantes pour ouvrir 
la 10

e saison des AM
C, lundi 25 novem

bre 2013, 
sous la bannière de son principal partenaire, la 
S

ociété de M
usique C

ontem
poraine de Lausanne  : 

celles du fi
lm

 docum
entaire « Passeurs de sons » 

réalisé l'an dernier dans le sillage de l'Académ
ie 

N
am

ascae consacré en m
ars 2012 à la création de 

« G
ong  », œ

uvre ultim
e du com

positeur genevois 
Eric G

audibert, et offertes en prim
eur avant leur 

sortie en D
VD

. U
ne form

e de « m
anifeste » pour 

dire –
 m

ieux sans doute qu'aucun texte –
 ce 

que représentent par essence ces AM
C

 pour les 
étudiants qui y prennent part : le travail, la révéla -
tion, le « choc » parfois au contact d'une m

atière 

vivante qui ne se laisse apprivoiser qu'au prix d'un 
investissem

ent total. En résonnance, le concert pro-
pose ensuite un chem

inem
ent à travers différentes 

esthétiques qui se répondent, d'un G
eorge B

enjam
in 

« encore pur  » avec son O
ctuor au dernier Jonathan 

H
arvey « presque m

ystique » –
 hom

m
age au disparu 

de l'an dernier qui avait fait une visite rem
arquée à la 

G
rotte 2 en 2007 –

, en passant par le Penderecki de 
la 2

e Sinfonietta pour clarinette et cordes, « dont la 
partie soliste doit être jouée à la perfection et donc 
im

pérativem
ent confiée à un virtuose de la trem

pe 
de M

ichel Lethiec ».

AM
C 2 > PÉR

IO
D

ES
C

'est un m
om

ent privilégié, surtout pour un 
m

usicien classique, que de pouvoir rencontrer 
–

 écouter, interroger –
 l'auteur de l'œ

uvre qu'il 
interprète. L'intérêt est encore accru lorsque 
l'œ

uvre en question est une création et qu'elle 
résonne au m

onde pour la prem
ière fois sous ses 

doigts. C
e privilège, les participants à l'AM

C
 du 

20 janvier 2014 l'auront à trois reprises avec la 
présentation en prem

ière m
ondiale du Concerto 

pour trom
boniste im

provisateur et ensem
ble et de 

la Sym
phonie de cham

bre pour treize instrum
ents 

de Laurent M
ettraux, et de Jeux, une im

provisation 
pour trom

bone basse de D
enis B

euret. Fil rouge : 
le trom

bone du second com
positeur, m

usicien 
jurassien établi à Fribourg…

 et am
i du prem

ier. 
« C oncept » : faire dialoguer écrit et im

provisation 
dans un égal souci d'excellence artistique.

« Ce n'est pas la prem
ière fois que j'écris pour des 

étudiants, confie Laurent M
ettraux. M

ais cela ne 
diffère en rien de m

es autres travaux : le niveau 
des étudiants H

EM
 est si élevé aujourd'hui qu'il se 

confond avec celui des professionnels. M
ieux : ils 

m
ettent une telle énergie dans ce qu'ils font que 

c'est en général un vrai bonheur de travailler avec 
eux. D

ans le cadre de cet Atelier, je com
pte assister 

D
O

SSIER
SAISO

N
 2013-2014

à toutes les répétitions, afi
n de pouvoir répondre 

à leurs questions et dissiper leurs doutes éven-
tuels. S

i dans le cas de la Sym
phonie de cham

bre 
tout est a priori  clair et sans diffi

culté m
ajeure, 

le Concerto peut, lui, susciter des interrogations 
dès lors que la partie de trom

bone est taillée sur 
m

esure pour D
enis B

euret, com
prenez qu'elle 

n'est écrite…
 qu'en partie, histoire de laisser libre 

cham
p à sa créativité ! »

A la rigueur de l'écriture qui caractérise l'œ
uvre 

de Laurent M
ettraux –

 chez qui chaque détail 
est partie intégrante de la construction –

 devra 
répondre dans l'im

provisation de D
enis B

euret 
la rigueur de l'écoute : couché sur papier par 
M

ettraux, l'accom
pagnem

ent de cette dernière 
ne le sera en effet qu'en partie, jalonné de 
passages aléatoires qu'il s'agira d'habiter…

 avec 
im

agination  ! Pour com
pléter ce program

m
e tout 

neuf (ou presque) : des pages de Philippe M
anoury 

(Epitaphe) et G
érard G

risey (Périodes). « Avec ce 
dernier, on se situe dans le radicalism

e pur de la 
m

usique spectrale, note W
illiam

 B
lank. C

hantre 
d'une écriture qui pousse les instrum

ents dans 
leurs lim

ites, G
risey plaît toutefois souvent à ceux 

qui rejettent la m
usique contem

poraine, qui y 
retrouvent cette fondam

entale ‹ rassurante › sous 
les notes, cette constante ‹ subharm

onique  ›. »

w
w

w
.laurentm

ettraux.ch

AM
C 4 > ACAD

ÉM
IE N

AM
ASCAE

Travailler une œ
uvre m

ajeure du répertoire 
contem

porain en bénéficiant de l'encadrem
ent de 

professionnels aguerris : tel est, une fois encore 
cette année, l'enjeu de l'Académ

ie N
am

ascae –
 ce 

qui a fondé son succès (dont tém
oigne notam

m
ent 

le film
 « P asseurs de sons » évoqué plus haut) et 

perm
is l'entrée dans le cercle très ferm

é des hôtes 
réguliers du Festival Archipel de G

enève. Cette 
« œ

uvre m
ajeure » en 2014, c'est Turm

-M
usik de 

H
einz H

olliger, « l'un des legs les plus extraordi-
naires de son existence » pour W

illiam
 B

lank. Q
ui 

perm
et non seulem

ent aux étudiants de l'H
EM

U
 

une plongée dans l'écriture et la pensée d'une des 
figures les plus originales de la m

usique vivante 
m

ais égalem
ent de m

ettre en valeur le talent 
d'un jeune soliste révélé il y a deux ans par le Prix 
N

icati, le fl
ûtiste Paolo Vignaroli. Pour conduire à 

ce som
m

et, une œ
uvre égalem

ent très exigeante 
de H

anspeter Kyburz (Cells pour saxophone et 
ensem

ble avec le concours de Pierre-Stéphane 
M

eugé) et une création d'O
scar B

ianchi, coproduite 
par les ensem

bles N
am

ascae, M
odern et R

em
ix. 

« L a dim
ension création est ici clairem

ent m
ise 

en avant, explique W
illiam

 B
lank. Sans elle, pas 

d'invitation à Archipel, qui privilégie l'invention, 
la réfl

exion sur le langage –
 à l'im

age du Festival 
de Venise qui ne décerne pas de Lion d'O

r aux 
rem

akes…
 sauf ci ceux-ci sont signés Visconti ! Je 

suis d'avis que les étudiants n'ont pas besoin de 
nos com

pétences pour aborder les m
usiques qui 

prônent le néo, le rem
ix : nous pouvons par contre 

les accom
pagner lorsqu'il s'agit de dom

pter une 
pensée singulière, qui résiste au début. »

AM
C 5 > CH

R
O

N
O

S
Coproduction avec le M

usée O
lym

pique : lire en 
pages 4-5. [AS] .

Q
R

-CO
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© Anne-Laure Lechat

Les m
usiciens de l'Académ

ie N
am

ascae 
en concert à la D

am
pfzentrale de B

erne
au printem

ps 2012
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D
IALO

G
U

ER
M

arc Texier est fondateur du program
m

e « Voix N
ouvelles » pour la Fondation R

oyaum
ont, 

et directeur du Festival Archipel de G
enève, avec lequel l'Ensem

ble C
ontem

porain 
de l'H

EM
U

 collabore depuis plusieurs années. R
encontre avec Jonas Pulver.
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N
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 RÉPERTOIRE 
À AB

O
R

D
ER PO

U
R U

N
 ÉTU

D
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AN

S LA 
SEC O

N
D
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O
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U

 20
E SIÈCLE ?

Ils sont nom
breux. Ligeti est sans conteste l’un des 

plus grands. Lachenm
ann perm

et de se fam
iliariser 

avec diverses approches de jeu. Feldm
an ou Cage 

donnent à explorer des conceptions différentes 
du tem

ps et du m
atériau. J’aim

e aussi beaucoup 
Ferneyhough, qui représente une sorte de som

m
et 

de com
plexité dans l’écriture. Toutes ces partitions 

com
portent de nom

breux systèm
es de notation 

qu’il est im
portant de connaître, notam

m
ent 

au niveau des m
odes de jeu, des sym

boles, des 
abréviations qui se sont développés ces quarante 
dernières années. Il est difficile de se représenter 
le rendu sonore d’une partition si l’on n’est pas 
fam

ilier avec ces signes spécifiques, en m
atière de 

dynam
ique ou de m

icro-intervalles par exem
ple. 

Je citerai égalem
ent des représentants de l’école 

spectrale, G
risey, M

urail, ou G
eorg Friedrich H

aas. 
Le spectralism

e donne à cultiver de nouvelles 
form

es d’écoute. 

AU
 REG

ARD
 D

ES PRO
CESSU

S H
ISTO

RIQ
U

ES, Y 
A- T-IL PO

U
R VO

U
S U

N
E H

IÉRARCH
IE EN

TRE LES 
CO

U
RAN

TS D
ÉFIN

IS PAR LES H
AU

TEU
RS EXACTES, 

PAR LA STRU
CTU

RE, ET LES CO
U

RAN
TS D

ÉFIN
IS 

PAR LE TIM
BRE ET LE SPECTRE ?

B
ien sûr que non, d’autant plus qu’il est difficile 

de parler de pureté de styles ou d’écoles. G
érard 

G
risey, par exem

ple, est l’inventeur de la m
usique 

spectrale, Partiels faisant office d’œ
uvre fonda-

trice. M
ais il a évolué ensuite vers une écriture 

à la Stockhausen à la fin de sa vie. D
e m

êm
e 

aujourd’hui, je ne pourrais pas citer un seul 
com

positeur structurel qui ne porte pas attention 
aux dernières avancées de la m

usique spectrale en 
m

atière de production du son. Il faut se rappeler que 
le spectralism

e a été une réaction aux excès du 
sérialism

e, qui à un m
om

ent donné, au début des 
années 1950, ne tenait absolum

ent pas com
pte du 

résultat sonore. 

À ROYAU
M

O
N

T, CO
M

PO
SITEU

RS, CH
EFS ET 

IN
TERPR

ÈTES TRAVAILLEN
T SELO

N
 U

N
 

D
ISPO

SITIF D
E SÉM

IN
AIRES. Q

U
ELS SO

N
T 

LES AVAN
TAG

ES D
E CETTE CO

N
FIG

U
RATIO

N
 ? 

Aux interprètes, cela perm
et de se confronter à un 

objet m
usical, à devoir se l’approprier, sans pouvoir 

s’appuyer sur des enregistrem
ents de référence 

ou une tradition d’interprétation déjà préexistante 
–

 par le biais du professeur ou du concert. Et puis 
la proxim

ité générationnelle entre com
positeurs 

et interprètes abolit toute notion d’autorité. S’il 
s’agissait, disons, d’une pièce de B

oulez, jam
ais 

un jeune interprète ne s’autoriserait à rem
ettre 

en question ce qu’on lui dit, chaque parole qu’on 
lui adresse est d’évangile. Tandis que s’il s’agit 
d’un jeune com

positeur encore en form
ation et 

qui com
m

e tout le m
onde com

m
et des erreurs, 

il peut alors s’établir un dialogue réciproque, et 
l’instrum

entiste aussi s’exprim
e, fait des sugges-

tions à propos de la production des tim
bres, de 

l’articulation, etc. C’est un rapport com
plém

entaire 
et sym

biotique. 

ROYAU
M

O
N

T FO
RM

E AU
SSI D

ES CH
AN

TEU
RS À LA 

PRATIQ
U

E D
U

 RÉPERTO
IRE CO

N
TEM

PO
RAIN

…
O

n a essayé différentes form
ules. L’une d’elles, 

qui rem
porte un certain succès, consiste à pro -

poser du répertoire contem
porain classique, de 

S
chönberg à Ligeti, dans lequel il y a en quelque 

sorte une garantie de vocalité. M
ais dès qu’on 

veut aborder du répertoire un peu plus com
plexe, 

et qu’on propose par exem
ple du Ferneyhough, 

les candidatures se font soudain très rares. O
n 

a donc eu l’idée de faire collaborer de jeunes 
chanteurs avec de jeunes com

positeurs sur une 
œ

uvre en cours d’écriture. C
e qui, étrangem

ent, 
est assez dem

andé de la part des chanteurs, 
parce qu’ils acquièrent du coup une capacité 
d’interagir sur l’écriture de l’œ

uvre elle-m
êm

e. 
C

ela peut leur perm
ettre de s’élancer dans 

des projets extrêm
em

ent expérim
entaux. La 

com
posante hum

aine, la relation, jouent un rôle 
fondam

ental.

EN
TRE L’EXPÉRIM

EN
TATIO

N
 ET U

N
 CERTAIN

 
CO

N
SERVATISM

E, PAR
FO

IS M
ÊM

E U
N

 
R

ETO
U

R
 À LA TO

N
ALITÉ, LA M

U
SIQ

U
E 

CO
N

TEM
PO

RAIN
E SE D

ÉPLO
IE AU

JO
U

RD’H
U

I 
LE LO

N
G

 D
E PLU

SIEU
R

S R
ÉSEAU

X. 
CO

M
M

EN
T LISEZ-VO

U
S CETTE ÉVO

LU
TIO

N
 ? 

Il y a effectivem
ent depuis trente ou quarante 

ans une sorte de séparation dans les lieux de 
diffusion de la m

usique contem
poraine. D

es 
réseaux parallèles, m

ais pas herm
étiques au 

niveau du public, se sont constitués. C’est 
com

parable à ce qui se passe avec la danse  : 
tandis que certaines com

pagnies continuent de 
perpétuer la tradition du ballet contem

porain, 
d’autres sont tournées vers l’avant-garde. E

n 
m

usique, les grandes form
ations sym

phoniques 
sont plutôt friandes de com

positeurs com
m

e 
R

ichard D
ubugnon ou d’interprètes com

m
e les 

sœ
urs Labèque quand elles font de la m

usique 
contem

poraine. D
es festivals com

m
e Archipel 

ou Tage für N
eue M

usik sont plutôt versés dans 
d’autres courants, plus novateurs. Tout va bien 
tant que l’un ne dit pas à l’autre ce qu’il doit 
faire ; en l’occurrence c’est souvent le versant 
le m

oins expérim
ental qui cherche à im

poser 
ses vues à l’avant-garde. C’est un problèm

e qui 
va se perpétuer  ; il est lié à la consom

m
ation 

m
usicale engendrée par l’avènem

ent du disque, 
c’est un phénom

ène ancien. C
ette consom

m
ation 

est naturellem
ent tournée vers le répertoire. 

R
ésultat  : un certain nom

bre de com
positeurs 

d’aujourd’hui font du faux répertoire, ils font de 
la m

usique com
m

e on en faisait à la fin du 19
e ou 

au début du 20
e, dans le style de…

 avec quelques 
petits élém

ents m
odernes. C’est une m

usique 
destinée à la consom

m
ation.

IL EST D
O

N
C AU

SSI Q
U

ESTIO
N

 D
E PU

BLIC…
  

Je ne crois pas que le public aim
e davantage le 

conservatism
e ou l’avant-garde. B

ien souvent, le 
public est assez inexpérim

enté, il prend ce qu’on 
lui donne. Evidem

m
ent, si on lui propose de la 

m
usique com

m
e celle de D

ubugnon, il va se sentir 
un peu en terrain connu, non loin de Prokofiev ou 
R

achm
aninov. M

ais si on proposait du Lachenm
ann 

avec quelques explications autour, il y aurait aussi 
une partie du public des grands festivals ou des 
concerts d’abonnem

ents qui accrocherait. Il y a 
aujourd'hui une véritable dem

ande d'explication de 
ce qu'est la m

usique contem
poraine, et pourquoi 

elle sonne ainsi. 

PEN
SEZ-VO

U
S Q

U
E LA M

U
SIQ

U
E 

CO
N

TEM
PO

RAIN
E SO

U
FFRE EN

 G
ÉN

ÉRAL 
D’U

N
E CAREN

CE D’A TTRACTIO
N

 SO
CIALE ?

Sans doute. Elle n'a pas le rôle social, réfl
exif et 

politique du théâtre. Elle n'a pas l'attrait du m
arché 

des arts plastiques aux cotes extravagantes. 
Elle n'a pas la fonctionnalité de l'architecture, 
l'im

m
édiateté de la danse…

 Elle s'est aussi coupée 
du m

ilieu intellectuel qui l'accom
pagnait encore 

dans les années 1960-1970. Enfin, la m
usique s'est 

créée sa propre concurrence avec l'exploitation du 
répertoire et l'industrialisation de la culture popu-
laire. Autrefois, il n'y avait que la création contem

-
poraine, la m

usique de danse parlait son langage et 
le passé était oublié. Aujourd'hui, elle est toujours 
vivante, active et dynam

ique m
ais perdue dans un 

océan d'archives et de pratiques industrielles. Il 
est norm

al qu'on la rem
arque m

oins. Pour autant, 
je vois partout, com

m
e autant de générations 

spontanées, apparaître de nouveaux foyers de 
création m

usicale : en Am
érique du Sud, Asie 

centrale, Afrique depuis quelques années. C'est 
donc que cette form

e d'expression correspond à 
un besoin universel. Elle chem

ine lentem
ent, m

ais 
finit toujours par rejoindre son public.

CERTAIN
ES IN

STITU
TIO

N
S, N

OTAM
M

EN
T 

AU
X ÉTATS-U

N
IS, PRÉD

ISEN
T L’IRRU

PTIO
N

 
D

E LA W
O

RLD
 M

U
SIC, D

ES CO
U

RAN
TS ETH

N
O, 

D
U

 JAZZ O
U

 D
E L’ÉLECTRO

 D
AN

S LE CH
AM

P 
D

U
 CO

N
TEM

PO
RAIN

, ET D
O

N
C D

ES ÉTU
D

ES. 
Q

U’EN
 PEN

SEZ-VO
U

S ?

Et au début du 20
e siècle, Cocteau prédisait la fusion 

du m
usic-hall et de la création. Près d'un siècle 

après, qu'est-ce qui nous paraît avoir été le plus 
porteur d'avenir ? Le G

roupe des Six ou la Seconde 
Ecole de Vienne ? Q

ue cela soit bénéfique pour 
un interprète de travailler l’im

provisation paral -
lèlem

ent à l’étude des partitions écrites, j’en suis 
convaincu. M

ais prétendre à une égalité de niveau 
entre de l’électro et un quatuor de Lachenm

ann par 
exem

ple, constitue, je crois, le grand péché de ces 
dernières années  : la suppression des hiérarchies. 
U

ne contredanse populaire écrite au 18
e siècle, ce 

n’est pas L’Art de la Fugue. L’une est de l’ordre du 
divertissem

ent, l’autre est de l’ordre de l’art. Surtout, 
l’une ne doit rem

placer l’autre  : on peut aim
er danser 

ou rester assis. Je ne vois pas pourquoi on oppose 
ces deux choses. Ce que je réfute, c’est que ces 
m

usiques soient jugées sur un pied d’égalité sur 
le plan esthétique. [JP] .



écrit par Isabelle Burkhalter18 mars 2014

Le «paradigme perdu» et la stèle de Ptolémée

Cette année, le Musée d’art et d’histoire est un des lieux d’accueil d’Archipel
– Festival des musiques d’aujourd’hui. Ainsi, deux jours durant, musiciens
et médiatrice entameront un dialogue entre sons et œuvres des collections
du musée.

Une des thématiques qui traverse la programmation de l’édition 2014
d’Archipel – Festival des musiques d’aujourd’hui sous le titre de paradigme
perdu est l’abandon de l’accord en douze demi-tons égaux, qui a
profondément marqué les compositeurs de notre temps. Or cet accord est
une «fiction mathématique», un système harmoniquement faux que notre
oreille perçoit comme juste.

Depuis la période baroque, le tempérament égal était devenu une règle
sacro-sainte dans la musique savante occidentale et ce jusqu’au XXe siècle.
À ce moment, le spectralisme – ou le courant de la Just intonation theory et
sa recherche des harmoniques naturels, dont Harry Partch était un
précurseur – vient la briser.

Si ces explorations harmoniques froissent parfois les oreilles trop formatées
par deux cent ans de tempérament égal, il n’en demeure pas moins qu’elles
sont une révolution au sens propre, c’est-à-dire un tour complet, un retour
au tempérament non égal qui prévalu depuis Pythagore jusqu’à Bach.

Les collections du Musée d’art et d’histoire comportent plusieurs
instruments de musique et objets archéologiques qui permettent de le
rappeler, raison pour laquelle il accueille en ses murs certaines
manifestations d’Archipel le samedi 22 et le dimanche 23 mars.
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Stèle de Ptolémée le géomètre, IIIe ou IIe siècle av. J.-C., © MAH, photo: F. Bevilacqua, inv. 027937

La stèle funéraire Ptolémée enseignant ou l’intimité de la musique et de la
mathématique dans la Grèce antique exposée dans la salle des antiquités
grecques du MAH provient du Nord de la Grèce et date du IIIe ou du IIe
siècle avant Jésus-Christ. Altérée par une longue exposition en plein air,
brisée à l’époque moderne (raison de deux importantes lacunes, l’une au
fronton, l’autre à la base), elle nous montre une scène faisant référence à la
profession du défunt. Quoique les figures aient été martelées dans
l’Antiquité, l’épisode représenté est bien compréhensible.

À gauche, un homme portant un vêtement drapé est assis sur un tabouret
rembourré, les pieds sur un repose-pied. Il tend son bras droit en direction
d’un tableau quadrillé. À droite, un enfant est debout sous le tableau, faisant

http://blog.mahgeneve.ch/wp-content/uploads/2014/03/archipel.jpg
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fasse à l’homme.

Il n’est pas difficile de lire une scène d’enseignement, avec un professeur
interrogeant un élève. Sur le tableau figure la table de multiplication, les
chiffres étant représentés par des lettres. Au centre, touchant le bord
supérieur de l’image, se trouve une cithare. La proximité de la table de
Pythagore et de l’instrument évoque les liens étroits entre musique et
mathématique, disciplines complémentaires dans l’enseignement antique.
L’inscription Ptolémée géomètre, c’est-à-dire «versé dans la géométrie»
confirment cette lecture.
Si la gamme dite pythagoricienne – reposant sur les quintes justes – aurait
en réalité été développée par les élèves du mathématicien, c’est bien elle qui
prévaut jusqu’à la Renaissance.

Quelques instruments sortis des réserves

Le festival Archipel sera aussi l’occasion de découvrir quelques instruments
de musique sortis des réserves du musée, comme une épinette de Claude
Dufour (vers 1670) ou un fortepiano de la deuxième moitié du XVIIIe siècle,
présenté non loin du superbe clavecin de Jacob Stirnemann de la Fondation
la Ménestrandie.

Archipel – Festival des musiques d’aujourd’hui
Musée d’art et d’histoire
Samedi 22 et dimanche 23 mars à 14h
Entrée libre, sans réservation
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Dieline
Conference
Base is pleased to announce
that NY Creative Director Min
Lew will be speaking at the
Dieline conference on May 12-
16 in Boston. Her talk will focus
on how brands can tell their
stories through packaging.

more...

Concours de Genève /
International Music Competition
The Geneva International Music Competition was created in 1939
making it the first of its kind. One of the most prestigious competitions
in the world, young virtuosi from around the globe enter every year.
For the 68th edition, the focus was directed toward contemporary
compositions and musical modernity. For the occasion, Base
rethought the competition’s visual identity. For the artist as well as for
the spectator, performing is a process of unveiling or revealing
oneself. With this in mind we chose to fix the attention on the
participants’ young age and emphasize the classical nature and high
degree of excellence.

more...

Archipel
Festival -
Building
Music
Archipel is a contemporary
music festival for which Base
collaborated with artist and
photographer Régis Golay on
conveying the 2014 theme
of “music: making of.” Our
solution was inspired by
constructivism, the 20th century
artistic movement that
originated in Russia.

Delvaux and its Moments of
Grace. Now Online.
Continuing to fuel Delvaux’s international expansion, Base has
expanded the brand’s reach through a new website. Accessible in
seven languages, the Delvaux website is an elegant expression of
the brand’s “moments of grace” and its increasingly elevated
positioning in the luxury market.

more...

Marc Texier

Marc Texier
BaseNews - Printemps 2014
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Musique de Genève (5)
Victoria Hall (5)
Maison communale de
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Musée d'art et d'histoire
(2)
Théâtre Pitoëff (2)
Académie de musique de
Genève (1)
Bâtiment des Forces
Motrices (1)
Cathédrale Saint-Pierre
(1)
Cité Seniors (1)
Grand Théâtre (1)

EVALUATION

FESTIVAL

Archipel (8)

DATE

Aujourd'hui
Demain
Après-demain
Ce week-end

Depuis le:

Jusqu'au:

Rechercher

Voir tous les résultats Date Canton

Musique (scène) > Classique

Chronos & Thanatos
Festival: Archipel

le vendredi 21 mars 2014
Maison communale de Plainpalais, Genève (Genève)
Musique (scène) > Classique

Orchestre des Nations Unies
le vendredi 21 mars 2014
Victoria Hall, Genève (Genève)

Musique (scène) > Classique

Siegfried ou Qui deviendra le seigneur de
l'anneau
du vendredi 21 au samedi 22 mars 2014
Grand Théâtre, Genève (Genève)
Fantasy musicale pour jeune public, dès 8 ans.
Musique (scène) > Classique

Genèse Genève 1
Festival: Archipel

le samedi 22 mars 2014
Théâtre Pitoëff, Genève (Genève)
Musique (scène) > Classique

Genèse Gevève 2
Festival: Archipel

le samedi 22 mars 2014
Maison communale de Plainpalais, Genève (Genève)
Musique (scène) > Classique

Chants des sphères
Festival: Archipel

le dimanche 23 mars 2014
Maison communale de Plainpalais, Genève (Genève)
Musique (scène) > Classique

Crescendo, duo de guitares
le dimanche 23 mars 2014
Académie de musique de Genève, Genève (Genève)

Musique (scène) > Classique

Genève Genèse 3
Festival: Archipel

le dimanche 23 mars 2014
Conservatoire de Musique de Genève, Genève (Genève)
Musique (scène) > Classique

Le Duo Tong - Guignard
le dimanche 23 mars 2014
Cité Seniors, Genève (Genève)

Musique (scène) > Classique

Le Chant Sacré Genève
le mercredi 26 mars 2014
Victoria Hall, Genève (Genève)

MUSIQUE (SCÈNE) > CLASSIQUE
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Les films à l'affiche cette semaine
Les films à l'affiche à Sion
Les films à l'affiche à Bienne
Les films à l'affiche à Neuchâtel
Les films à l'affiche à Fribourg
Les films à l'affiche à Delémont
Les films à l'affiche à Lausanne
Les films à l'affiche à Genève

AU CINÉMA AUJOURD'HUI

DERNIERS ARTICLES

Les oursons de Munich explorent
leur enclos
Des ours polaires jumeaux nés en décembre
dernier au zoo de Hellabrunn à Munich sont
sortis pour la première fois mercredi.

Le Matin, le 20 mars 2014, 16h16

Il se prend en photo et casse une
statue
C'est la mode des selfies. Mais certains
oublient de réfléchir en se photographiant
n'importe où. A l'instar de cet inconnu, qui a
détruit une copie d'une antiquité grecque
dans un couloir de l'Académie des Beaux-Arts
de Milan.

Le Matin, le 20 mars 2014, 14h50

Premier câlin entre un homophobe
et un gay
Après le buzz, frelaté, du premier baiser entre
deux personnes qui ne se connaissent pas,
voici la vidéo montrant 15 personnes
homophobes acceptant de faire un câlin à un
inconnu gay. Touchant.

Le Matin, le 20 mars 2014, 13h36

Lil Wayne est fan de Kanye West
Lil Wayne a confié être un grand fan de Kanye
West. Selon ses termes, le rappeur est un vrai
génie.

Le Matin, le 20 mars 2014, 12h54

Les incroyables bodypaintings
d'Hikaru Cho
Hikaru, jeune artiste japonaise, fait un travail
remarquable avec ses pinceaux en utilisant
les corps comme support.

Le Matin, le 20 mars 2014, 10h50

Sam Stourdzé pourrait quitter le
Musée de l'Elysée
Sam Stourdzé, directeur du Musée de l'Elysée
à Lausanne, se verrait bien à la tête des
Rencontres photographiques d'Arles (F).

Le Matin, le 20 mars 2014, 10h36
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Chronos& Thanatos
FEs-rivAL En ouverture
d'Archipel, l'Ensemble
Contrechamps propose
une méditation sur le temps,
que ce soit au travers de récits
mythologiques qui inspirent
l'écriture musicale de Brian
Femeyhough, ici Chronos-
Aion de 2008. Ou celui du
Livre des morts, jalon essentiel
de rceuvre de Gérard Grisey.
Avec la soprano Mélody
Louledjian, direction Michael
Wendeberg. 0 DR

Genève, Maison communale de Plainpa lais.
Ve 21,20 h.www.archioel.org
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Sonorités
régionales
Dans le cadre de son festival des
musiques d'aujourd'hui, Archipel
organise six concerts sur le thème
de Genève.

Infos
pratiques
Quand: du
21 au 30 mars
Où: au Théâtre
Pitoëff, à la Maison
Communale de
Plainpalais et au
Conservatoire
de Genève.
Détails et
réservations: sur
www.archipel.org.
Billetterie: Service
culturel Migros
Genève -7, rue
du Prince, Stand Info
Balexert et Migros
Nyon-La Combe.

Genève
célèbre le bicentenaire de

son entrée dans la Confédération
helvétique; c'est l'occasion pour

Archipel d'interroger l'apport créatif de
cette cité cosmopolite à la Suisse et l'Eu-
rope. Des oeuvres de musiciens genevois
ou formés à Genève seront créées lors de
six concerts, en regard d'autres créations
de musiciens de Suisse alémanique ou
italienne.

Ces concerts sont donnés dans plu-
sieurs villes (à Lugano, Zurich, Bâle,
Lausanne) et en France (Annemasse) par
des ensembles et des studios genevois
(Orchestre de chambre de Genève, En-
semble contemporain de la Haute Ecole
de musique de Genève, Vortex, Fanfare -
duloup Orchestra et Centre de musique
électronique), italo -tessinois, zurichois
ou encore vaudois.

Panorama musical
remarquable
Des créations de, entre autres, Heinz
Holliger, Xavier Dayer, Nicolas Bolens,
John Menoud, Luis Naôn, Alessio Sabel-
la, Oscar Bianchi ou Carlo Ciceri
dressent un panorama remarquable de la
vitalité et de l'ouverture de la musique
genevoise sur la scène musicale suisse et
européenne. Texte: Marc Texier
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Le festival Archipel plonge les auditeurs au coeur de la musique d'aujourd'hui.



Date: 25.03.2014

Online-Ausgabe DE

SMZ
6440 Brunnen
044/ 281 23 21
www.musikzeitung.ch

Genre de média: Internet N° de thème: 831.007
N° d'abonnement: 1094669Type de média: Magazines spéc. et de loisir

UUpM: 3'700
Page Visits: 8'600

Lire en ligne

8UDXII�KUXQJHQ�,,,�����

����������

-HDQ�/XF�'DUEHOOD\���)ODPER\DQW
I�U�6RSUDQVD[RIRQ��%DULWRQVD[RIRQ�XQG�.ODYLHU�-HXGL����PDUV�������3DULV��6DOOH�&RUWRW

0DUF�6LHIIHUW�HW�$OWDPLUR�5RFKD��VD[RSKRQHV���&KULVWLQH�0DUFKDLV��SLDQR

%XUNKDUG�.LQ]OHU��
LFK�XQG�GX
I�U�]ZHL�7HQRUEORFNIO|WHQ�6DPVWDJ������0lU]�������������8KU��(QJHOEHUJ��6FKZDQG�.DSHOOH
1LFROH�0HXOH�XQG�0DUWLQD�7KHOHU�6\IULJ��7HQRUEORFNIO|WHQ

$OHVVLR�6DEHOOD��
+LVSHULFXP
SRXU�WULR�HW�pOHFWURQLTXH
-RKQ�0HQRXG���5LQJ�RI�ILUH
��������j�OD�PpPRLUH�G¶(ULF�*DXGLEHUW��SRXU�HQVHPEOH�HW�pOHFWURQLTXH

6DPHGL����PDUV���������K����*HQqYH��7KpkWUH�3LWRsII��GDQV�OH�FDGUH�G¶$UFKLSHO
(QVHPEOH�9RUWH[���5HSHUWRULR=HUR

2VFDU�%LDQFKL���3HUPHDELOLW\
SRXU�HQVHPEOH�HW�pOHFWURQLTXH�6DPHGL����PDUV���������K����*HQqYH��*UDQGH�6DOOH�GH�OD�0DLVRQ�FRPPXQDOH
GH�3ODLQSDODLV��GDQV�OH�FDGUH�G¶$UFKLSHO

1DPDVFDH�/HPDQLF�0RGHUQ�(QVHPEOH���(QVHPEOH�FRQWHPSRUDLQ�GH�OD�+DXWH�(FROH�GH�0XVLTXH�GH�/DXVDQQH
��:LOOLDP�%ODQN��GLUHFWLRQ

;DYLHU�'D\HU���4XLQWHWWH�SRXU�IO�WH��KDXWERLV�HW�WULR�j�FRUGHV

+HLQ]�+ROOLJHU��
5pFLW
SRXU�TXDWUH�WLPEDOHV��QRXYHOOH�YHUVLRQ��������'LPDQFKH����PDUV���������K����*HQqYH��*UDQGH�6DOOH�GX
&RQVHUYDWRLUH��GDQV�OH�FDGUH�G¶$UFKLSHO

6ZLVV�FKDPEHU�VRORLVWV

+DQV�(XJHQ�)ULVFKNQHFKW��
6ROR
SRXU�VD[RSKRQH
3LHUUH�$QGUp�%RYH\���9ROXWHV
SRXU�VD[RSKRQH�DOWR�HW�SLDQR�/XQGL����PDUV���������K����%HUQH��.LUFKH�%UXGHU�.ODXV��GDQV�OH�FDGUH�GH�O¶DUW
SRXU�O¶$DU�HW�GH�OD�6HPDLQH�GH�OD�IUDQFRSKRQLH

&KULVWLQH�0DUFKDLV��SLDQR���0DUF�6LHIIHUW�HW�$OWDPLUR�5RFKD��VD[RSKRQHV���(OVEHWK�'DUEHOOD\��FRU�GH�EDVVHW��
-HDQ�/XF�'DUEHOOD\��UpFLWDQW�HW�FRPPHQWDLUHV

7DNX\D�,PDKRUL��

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 53269196
Coupure Page: 1/3

Marc Texier

Marc Texier



Date: 25.03.2014

Online-Ausgabe DE

SMZ
6440 Brunnen
044/ 281 23 21
www.musikzeitung.ch

Genre de média: Internet N° de thème: 831.007
N° d'abonnement: 1094669Type de média: Magazines spéc. et de loisir

UUpM: 3'700
Page Visits: 8'600

Lire en ligne

%DWWHPHQWV�G¶DLOHV�GDQV�OD�URVHOLqUH
SRXU�KDXWERLV��KDUSH�HW�pOHFWURQLTXH
/RwF�6\OYHVWUH���/XQH�YLVFpUDOH�DOODLWDQW�XQ�VROHLO�FKX
SRXU�WKpRUEH�HW�pOHFWURQLTXH
&DUORV�+LGDOJR��
$XORV
SRXU�KDXWERLV�HW�pOHFWURQLTXH
&RPSRVLWHXUV�GH�OD�=+G.���FUpDWLRQV�G¶°XYUHV�PL[WHV
6DPHGL����PDUV���������K����*HQqYH��7KpkWUH�3LWRsII��GDQV�OH�FDGUH�G¶$UFKLSHO
&OpPHQFH�%RLQRW��KDUSH���5LFDUGR�+HUUHUR�9HJD��KDXWERLV���'DQLHO�0RUDLV��WKpRUEH���&HQWUH�GH�0XVLTXH
(OHFWURDFRXVWLTXH�±�+DXWH�(FROH�GH�0XVLTXH�GH�*HQqYH

&KULVWRSKH�6FKLHVV������KLQDXV�LQ�GLH�:LQWHUQDFKW
��SRXU�VRSUDQR��IO�WH��FODULQHWWH��YLRORQ��DOWR��YLRORQFHOOH��KDUSH�HW�SLDQR

'LPDQFKH����PDUV���������K����/D�&KDX[�GH�)RQGV��0XVpH�,QWHUQDWLRQDO�G¶+RUORJHULH
&ROOHFWLI�%LQ�RFXODLUH

1LFRODV�%ROHQV���6ROL
�������SRXU�DOWR�VROR�HW�RUFKHVWUH�j�FRUGHV�'LPDQFKH����PDUV���������K����*HQqYH��*UDQGH�6DOOH�GX
&RQVHUYDWRLUH��GDQV�OH�FDGUH�G¶$UFKLSHO

9HLW�%HQHGLNW�+HUWHQVWHLQ��DOWR���2UFKHVWUH�GH�&KDPEUH�GH�*HQqYH���-HDQ�-DFTXHV�%DOHW��GLUHFWLRQ

8OULFK�*DVVHU���,FK��6LE\OOH
��HLQH�LQV]HQLHUWH�5DXPPXVLN�I�U�&K|UH��6FKDXVSLHOHU,QQHQ�XQG���%OlVHU

0RQWDJ������0lU]�������������8KU��+DOOH�*\PQDVLXP�1HXIHOG��%UHPJDUWHQVWUDVVH������%HUQ

*HVDPWFKRU�GHV�*\PQDVLXPV�1HXIHOG���/HLWXQJ�%HUQKDUG�.XQ]��&KULVWRSK�0DUWL��%UXQR�6SlWL��$GULHQQH
5\FKDUG���%�KQHQELOG�+HLQ]�+lVOHU���,QV]HQLHUXQJ�0XULHO�-HQQL

0D[�(��.HOOHU���0RELOH
�������I�U�7HQRU�&RXQWHUWHQRU��%ORFNIO|WH�XQG�9LROLQH�0LWWZRFK�����$SULO�������1RUUN|SLQJ���6FKZHGHQ�

806�
Q�-,3��8OULNH�0D\HU�6SRKQ��%ORFNIO|WHQ���-DYLHU�+DJHQ��7HQRU��&RXQWHUWHQRU����(JLGLXV�6WUHLII��9LROLQH

$OIUHG�6FKZHL]HU���&26026��
I�U�6WUHLFKTXLQWHWW
-HDQ�/XF�'DUEHOOD\���1HYD
I�U�6WUHLFKTXDUWHWW
'DQLHO�$QGUHV���6WUHLFKTXLQWHWW

0DUNXV�+RIHU��
��+DLNXV
I�U�6WUHLFKHU�'RQQHUVWDJ�����$SULO�������������8KU��&HQWUH�3DVTX$UW��%LHO
'DQLHO�.RE\OLDQV\��$UNDGLXV]�.ROW\V��9LROLQHQ���*ZHQDsOOH�.RE\OLDQVN\��11��9LRODV���0DWWKLDV�:DOSHQ�
9LRORQFHOOR

7K�ULQJ�%UlP���/D�&DQWDWULFH

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 53269196
Coupure Page: 2/3

Marc Texier

Marc Texier



Programme musical [Afficher]

Accueil Magma

Photos

Photos de Magma

Agendas

Recherches des titres

En plus

A PROPOS

Une heure d'émission
quotidienne, consacrée à toutes
les musiques de notre chaîne!
Yves Bron y accueille ses invités
en direct et nos précieux
spécialistes des univers
classique, jazz, contemporain ou
des musiques du monde.
Au rendez-vous: des
performances en direct, des
chroniques d'actualité et des
moments d'approfondissement.
De quoi satisfaire les oreilles les
plus curieuses!

Toutes les photos de
Magma

Yves Bron. [Pénélope Henriod - RTS]
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Magma
Yves Bron
du lundi au vendredi de 12h00 à 13h00

Lundi 24 Mars 2014

[Suite +]

Conçu en 1992 à la demande de la Ville
de Genève, le festival Archipel a pour but
l'organisation et la promotion d'un
événement consacré aux musiques
d'aujourd'hui dans le domaine de la
musique écrite, de l'improvisation, de
l'électroacoustique et des installations
sonores.

Marc Texier, directeur du festival, répond
aux questions d'Yves Bron.

télécharger

ajouter à mes playlists

Sur le même sujet

Le site du festival Archipel

La page Facebook du
Festival Archipel

Festival Archipel 2014

Visuel du Festival Archipel 2014.
[facebook.com]

Dimanche 23 mars 2014, le festival
Archipel présentait le chef d'œuvre de
Guillaume de Machaut, "Messe de
Nostre Dame", ainsi que l'œuvre du
compositeur italien Daniele Ghisi Nostre.
Deux œuvres enchevêtrées, interprétées
par l'ensemble Musica Nova.

Anne Gillot revient de ce concert avec
les interviews du directeur artistique de
l'ensemble Musica Nova, Lucien Kandel,
ainsi que du compositeur Daniele Ghisi.

télécharger

ajouter à mes playlists

Sur le même sujet

Le concert sur le site du
festival Archipel

Guillaume de Machaut: premier musicien
électronique!

Lucien Kandel, directeur de
l'ensemble Musica Nova.
[musicanova-lyon.fr]

TweeterTweeter 0 0 0PartagerPartager

TweeterTweeter 0 0 0PartagerPartager

TweeterTweeter 0 0 0PartagerPartager

Magma du 24.03.2014 http://www.rts.ch/espace-2/programmes/magma/5676393-m...

2 sur 3 26/03/2014 11:05



Programme musical [Afficher]

Accueil Programmes

Photos

Photos de Magma

Agendas

Recherches des titres

En plus

A PROPOS

Une heure d'émission
quotidienne, consacrée à toutes
les musiques de notre chaîne!
Yves Bron y accueille ses invités
en direct et nos précieux
spécialistes des univers
classique, jazz, contemporain ou
des musiques du monde.
Au rendez-vous: des
performances en direct, des
chroniques d'actualité et des
moments d'approfondissement.
De quoi satisfaire les oreilles les
plus curieuses!

Toutes les photos de
Magma

Yves Bron. [Pénélope Henriod - RTS]

Mars 2014
Lu Ma Me Je Ve Sa Di

24 25 26 27 28 1 2

3 4 5 6 7 8 9

10 11 12 13 14 15 16

17 18 19 20 21 22 23

24 25 26 27 28 29 30

31 1 2 3 4 5 6

Magma
Yves Bron
du lundi au vendredi de 12h00 à 13h00

Mardi 25 Mars 2014

Luis Naón a composé "Remix" à partir
de fragments de mémoire retrouvés. En
visitant ses seventies argentines, celles
de la naissance de ses influences
musicales, il en est sorti une hybridation
bien particulière. Écrite pour le
Fanfareduloup Orchestra, cette pièce du
musicien argentin se joue le mercredi 26
mars 2014 à 20h dans la grande salle de
la Maison communale de Plainpalais à
Genève, à 20h, dans le cadre du festival
Archipel.

Luis Naón répond aux questions d’Yves
Bron.

télécharger

ajouter à mes playlists

Sur le même sujet

Le site du compositeur
Luis Naón

"Remix" sur le site du
Festival Archipel

"Remix, de l’Apocalypse aux Seventies" de
Luis Naón

Luis Naón. [Diego Pittaluga -
luis-naon.com]
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[Réduire -]

Cette œuvre de théâtre musical de
Harry Partch, mise en scène par Heiner
Goebbels, est jouée dans le cadre du
festival Archipel 2014 les vendredi 28 et
samedi 29 mars 2014 à 19h30 au
Bâtiment des Forces Motrices de
Genève.

Nicolas Julliard rencontre Carl Rosman,
clarinettiste de l’Ensemble Musikfabrik.

 

Sur le même sujet

Le site du festival Archipel

Le site de l'ensemble
Musikfabrik

"Delusion of the Fury" au Festival Archipel

"Delusion of the fury", théâtre
musical en 2 actes de Harry
Partch, mis en scène par Heiner
Goebbels. [Wonge Bergmann -
Ruhrtriennale, 2013]
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sanguinolents et un prince sous ecstasy 
qui parcourt la scène en mouvements 
épileptiques, on en vient à douter des 
intentions véritables d’une telle entre-
prise. Le jeu de miroir entre les marion-
nettes sur le proscenium et l’action en 
arrière-plan ne parvient pas à s’imposer 
comme idée d’ensemble, si bien que  
l’on reste très vite sur un entre-deux 
très inconfortable qui s’étire jusqu’à la 
conclusion. Pour se convaincre, il faudra 
fermer les yeux et tendre l’oreille vers la 
performance absolument remarquable du 
Sinfonieorchester Basel. Heinz Holliger 
obtient des musiciens une qualité de 
timbre et une justesse d’intonation qui 
fait miroiter les éclats translucides d’un 
matériau explicitement ductile et fuyant. 
La performance des rôles titres mérite 
tous les éloges, à commencer par la 
Blanche-Neige d’Anu Komsi —  d’une  
virtuosité d’équilibriste dans les aigus, 
elle rivalise aisément avec les faux  
airs d’adolescente de la voix de Juliane 
Banse, créatrice du rôle. Maria Riccarda 
Wesseling (La Reine) négocie les chan-
gements insensés de registres avec un 
naturel confondant et une maîtrise 
assez proche de l’art de la déclamation 
chantée. Mark Milhofer est un Prince qui 
joue avec des qualités de projection et 
d’abattage qui font rapidement oublier 
les turpitudes auxquelles il est contraint 
sur la scène. Mention spéciale au Chas-
seur de Christopher Bolduc et aux inter-
ventions discrètes et efficaces du Roi de 
Pavel Kudinov. Autant de réussites indi-
viduelles qui font regretter les incongrui-
tés et les incohérences de l’entreprise…
David Verdier

Naissances, Renaissances
Festival Archipel (Genève, 21 au 30 
mars 2014)

Germes musicaux
Des coupelles, agencées sur le sol en 
suivant le dessin de la mosaïque trico-
lore du large couloir dans lesquelles 
étaient plantés des germes de brocolis 
en devenir : telle est la première image 
qui nous parvenait en entrant dans le 
hall jouxtant la grande salle de la maison 
communale de Plainpalais à l’occasion 
du premier concert de la mouture 2014 
du festival Archipel à Genève. Premier 
symbole visible de la thématique parti-
culière de cette édition, pour laquelle  
les questionnements sur le génome de 
la musique contemporaine étaient au 
centre des préoccupations. Cet ovni 
récurrent qu’était la « Performance her-
bagère et musicale » a rythmé ce festi-
val avec plus d’une demi-douzaine d’exé-
cutions, dans une adaptation d’un projet 
initialement réalisé à Paris sur la place 
Igor-Stravinsky, située directement au 
dessus de l’Ircam. Astrid Verspieren, 
pour la partie herbagère, et Jean-Luc 
Hervé, pour la composition, ont savam-
ment su occuper l’espace de ces gale-
ries, pour nous offrir une œuvre complè-
tement réfléchie en fonction du lieu 

dans lequel elle était réalisée, dans une 
composition herbagère et musicale dont 
les pans interdépendants n’ont pu que 
réussir leur pari. 

Le concert d’ouverture, « Chronos et 
Thanatos » nous amenait à apprécier 
deux œuvres d’assez large envergure, le 
Chronos-Aion de Brian Ferneyhough pour 
18 musiciens ainsi que les Quatre chants 
pour franchir le seuil pour 15 instruments 
et voix de soprano de Gérard Grisey. Si 
Chronos a ce soir-là peut-être moins 
convaincu avec ces multiples tableaux,  
il a néanmoins gardé une franchise for-
melle qui fait mouche à l’exécution. Cette 
clarté tenait, grâce à Michael Wendeberg 
à la baguette, l’auditeur en haleine, mais 
cette attention n’était pas suffisante 
pour captiver un public nombreux, pré-
sent, mais prenant encore ses marques 
dans le festival. Thanatos en revanche  
a tenu ses promesses au-delà de toute 
espérance. Solaire et sombre, la soprano 
Mélody Louledjian nous a fait franchir le 
seuil grâce à une finesse et un talent 
extrêmes. Durant les quatre mouvements, 
la tension tenue des interludes nous a 
fait parcourir ces quatre civilisations qui 
composent les différents mouvements 
sans une seule minute d’inattention. Le 
regard inlassablement fixé à la scène, 
les notes lourdes de l’ensemble s’oppo-
saient à une soprano claire, telle la 
dame blanche qui nous conduit sur ce 
chemin qui mène à la mort et au-delà. 
Coup de maître pour cette exécution de 
Gérard Grisey. 

Un piano accordé selon des principes 
différents : retour à une sorte de genèse. 
Des intervalles étranges pour un piano 
moderne, tel est l’annonce originelle de 
« La nuit désaccordée ». Prenant place 
dans la petite salle de la maison com-
munale, le Well-Tuned Piano de La Monte 
Young aura trouvé son public, allant et 
venant au gré de ses six heures d’exécu-
tion, malheureusement dans le non res-
pect du dress code mentionné au pro-

« Germination Genève », performance herbagère et 
polyphonique de Jean-Luc Hervé  (musique) et Astrid 
Verspieren (plantations). © Raphaëlle Mueller
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gramme (tenue sixties et seventies). 
Néanmoins, Brice Pauset, qui ce soir-là 
caressait l’ivoire, a tenu son pari avec 
brio en nous offrant ce savant mélange 
d’improvisation et de musique écrite. Bar 
ouvert durant tout le concert, canapés 
et ambiance adéquate pour apprécier 
une œuvre d’une telle durée, tout était 
mis en œuvre pour que l’auditeur puisse 
vagabonder au gré de ses envies et de 
sa qualité d’écoute. Après quelques 
dizaines de minutes, le monde étrange 
de La Monte Young se faisait plus pal-
pable, l’envie de déambulation diminuant 
plus l’on pénétrait dans l’œuvre. Peu à 
peu, l’étonnement du début laissait la 
place à une compréhension, et surtout 
une contemplation inouïe, sans doute 
inimaginables dans d’autres circons-
tances de concert. 

Au lendemain de la mise en scène du 
Delusion of the Fury d’Harry Partch par 
Heiner Goebbels, une autre mise en 
scène de ce dernier, cette fois dans  
une de ses œuvres, se déroulait dans  
le cadre du festival. C’est une salle  
plongée dans une certaine pénombre qui 
accueillait à cette occasion les specta-
teurs. Bric-à-brac de lampes disposées 
sur divers meubles, de styles disparates. 
Ainsi fut accueilli l’Ensemble Orchestral 
Contemporain pour cette réalisation des 
Chant des guerres que j’ai vues. Les 
hommes sur l’estrade à l’arrière, les 
femmes à l’avant de la scène, les genres 
étaient séparés. La mise en scène faisait 
jouer les variations de lumière de manière 
subtile. L’œuvre s’annonçait magnifique 
et les textes, scandés par les musiciens 
eux-mêmes devaient donner sa puis-
sance à l’exécution. L’intérêt de cette 
vie suspendue, récit de Gertrude Stein  
et de sa vision de l’occupation durant la 
seconde guerre mondiale, s’est vu dimi-
nué par des textes malheureusement 
trop peu compréhensibles (de par une 
sonorisation insuffisante des voix des 
musiciens). De plus, la traduction fran-

çaise des textes laissait comme un 
arrière-goût d’artificialité. Pourquoi alors 
n’avoir pas simplement gardé les textes 
anglais ? L’œuvre, une réussite cepen-
dant, a véritablement perdu de sa 
superbe dans cette réadaptation super-
flue, d’autant que les choix composition-
nels de l’auteur sont d’un réel intérêt.  
À mi-chemin entre théâtre et musique, 
l’intervention des instrumentistes en 
tant que comédiens donne justement  
ce goût un peu artificiel aux textes, à  
la manière d’un récit d’enfant, simple, 
peut-être monocorde mais pourtant 
d’une fine sobriété, et qui met l’accent 
sur le texte lui-même plus que sur  
l’interprétation. Texte et musique sont 
véritablement fusionnés, sans l’adjonc-
tion de comédiens (superflue, juste-
ment) qui aurait eu la malheureuse 
conséquence de scinder ces deux para-
mètres. 

Le festival Archipel 2014 posait les 
bonnes questions. Pari réussi pour une 
édition où les différentes genèses étaient 
interrogées. Une naissance végétale et 
musicale, un anachronisme d’accordage, 
tempérament inégal sur un instrument 
égal, genèse d’après-guerre, reconstruc-
tions, ces paramètres sont au cœur des 
questionnements sur la musique contem-
poraine d’aujourd’hui. L’intérêt des pro-
grammes proposés n’a pu que convaincre 
l’auditeur grâce à une grande cohérence, 
mais également amener une richesse 
par sa diversité et par la multiplicité des 
visages de ces naissances musicales. 
Grégory Régis

Apprivoisements
Le mois de mars 2014 à Genève a été 
marqué par une nouvelle édition du festi-
val Archipel, qui réunissait de nombreux 
ensembles : Contrechamps, Vortex, 
Repertorio Zero, Namascae Lemanic 
Modern Ensemble, Musica Nova, Fanfare-
duloup Orchestra, Orchestre Symphonique 

du Conservatoire National Supérieur de 
Lyon, MusikFabrik, Orchestre de Chambre 
de Genève, Orchestre National de Lyon, 
Swiss Chamber Soloists... Le Festival 
Archipel, qui repose depuis sa création 
sur l’énergie de musiciens de la région, 
est resté fidèle à sa tradition en mettant 
en avant la vigueur et l’importance de la 
scène musicale locale. C’est dans cet 
esprit qu’un accord de collaboration avec 
la Haute École de Musique de Genève a 
été signé et que se situe le cycle Genève 
Genèse, consacré à la création musicale 
genevoise, et associé à la célébration du 
bicentenaire de l’entrée de Genève dans 
la Confédération Suisse. La direction 
artistique du festival proposait les 
concerts de compositeurs dont la vie  
ou la création artistique étaient liées à 
cette ville. Le public a ainsi pu apprécier 
les œuvres d’Alessio Sabella, Carlo 
Ciceri, Fernando Garnero, Santiago 
Tomas Diez, John Menoud, Oscar Bianchi, 
Hanspeter Kyburz, Heinz Holliger, Nicolas 
Bolens et Xavier Dayer, de même que 
celles des étudiants en composition de 
Genève et Zurich Loïc Sylvestre, Takuya 
Imahori, Ursula Meyer-König et Karlos 
Hidalgo.

Oscar Bianchi, avec un style propre et 
sa forte personnalité, compte parmi les 
compositeurs de la jeune génération 
dont la recherche sur la sonorité ouvre 
visiblement de nouvelles perspectives. 
Esthétiquement (et personnellement) 
proche de Fausto Romitelli, et par consé-
quent proche également de Gérard Grisey, 
Bianchi élabore son discours à partir de 
l’opposition entre des textures agitées, 
chaotiques et harmoniques, et d’autres 
bruitées, calmes, méditatives. Bianchi 
adore les instruments à vents de registre 
grave, la flûte basse (Paetzold aussi, bien 
sûr), la clarinette contrebasse, le contre-
basson, et les utilise dans Permeability 
—  comme d’ailleurs dans Matra —  pour 
produire des sonorités nouvelles. Son 
orchestration riche donne à des plages 
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sonores un caractère puissant, jamais 
violent, et toujours d’une grande beauté. 

Nocturne pour flûte, hautbois et trio à 
cordes de Xavier Dayer constitue la der-
nière partie d’un cycle de trois pièces 
commandé par Swiss Chamber Soloists 
(la première pour hautbois et trio, la 
seconde pour flûte et trio). La sensibilité 
de Dayer à la musique de la Renaissance, 
à Schumann, à la littérature (notamment 
à la poésie de Fernando Pessoa), le 
conduit vers l’écriture du contrepoint, 
vers des couleurs harmoniques d’une 
grande transparence, dont le rapport 
direct et sensoriel, issu de la liberté de 
l’improvisation, atteint l’auditeur avec 
une rare force d’expressivité. Une telle 
approche, distancée de la virtuosité 
vaine, aux effets éphémères, des diffé-
rents courants de notre époque, lui  
permet de proposer une écoute nouvelle. 
La volonté de rendre sa musique acces-
sible à ceux qui en ignorent les codes 
est l’une des principales préoccupations 
formelles de Dayer. Par le biais d’un lan-
gage épuré, il parvient, dans Nocturne, 
à provoquer une tension extrême par un 
simple glissando d’un quart de ton —  
lequel intervient de manière si pertinente 
que nos oreilles, accoutumées à la sur-
abondance d’informations, se trouvent 
soudainement confrontées à un abîme. 
Les harmonies de Nocturne se diluent, 
et ouvrent un espace microtonal ambigu : 
il n’est pas, chez Dayer, d’évidence, tout 
demeure incertain ; malgré la transpa-
rence de l’écriture subsiste une perpé-
tuelle remise en question.

Dans Soli pour alto solo et orchestre 
à cordes, brillamment joué par Veit  
Hertenstein et l’Orchestre de Chambre 
de Genève sous la direction de Jean 
Jacques Balet, Nicolas Bolens élabore 
un univers sonore emprunt de délica-
tesse à partir d’un solo d’alto amplifié 
par les cordes. Le discours dans lequel 
la confrontation de la voix solo et de 
l’ensemble est brisée donne naissance  

à un hyper-instrument dont émanent des 
plages sonores de densité variable, tou-
jours d’une grande expressivité. La per-
sistance du chant de l’alto, qui s’accroît 
et se voit rejoindre par l’orchestre, atteint 
une grande richesse harmonique avant 
que les cordes ne se taisent à nouveau ; 
le processus est plusieurs fois répété, 
suggérant une lente respiration, et invi-
tant à la mélancolie.

Libéré du poids de la tradition de  
la musique classique, Harry Partch 
cherche ses propres voies. Tandis 
qu’Ivan Wyschnegradsky fait construire 
le piano à 24 sons, Partch, insatisfait 
des possibilités de la reproduction des 
microtons, a entrepris la construction 
d’instruments permettant l’élaboration 
de sa gamme de 43 sons à l’octave (il 
expose sa théorie du tempérament dans 
son ouvrage de 1949 Genesis of a Music). 
Il s’agit là d’un monde incroyable de 
cloches, cythras, marimbas au bambou, 
chromelodeon (une espèce d’orgue) et 
lyres. La superbe réalisation de Heiner 
Goebbels et de l’ensemble musikFabrik 
de Delusion of the Fury (une première en 
Europe), reposant sur l’instrument, son 
corps physique, sa présence sur la scène, 
exploite les reproductions d’instruments 
rendues possibles par l’ingéniosité  
du luthier et percussionniste Thomas 
Meixner. La distance entre l’orchestre et 
les chanteurs-acteurs est abolie, une 
vingtaine de musiciens chantent sur la 
scène, jouent, miment et dirigent en  
l’absence de chef, contribuant à la magie  
de ce rituel d’une grande beauté. La 
musique, principalement percussive, 
rythmique, dont les accents psychédé-
liques rappellent parfois le mode d’ex-
pression des Doors, ne surprend pas par 
l’étrangeté des harmonies microtonales, 
mais par la facilité avec laquelle ces 
sonorités inhabituelles apprivoisent 
notre oreille.
Nemanja Radivojevic

Abgerundete  
Diskurs-Show
Patrick N. Franks Projekt «Wir sind 
aussergewöhnlich, Version II» in der 
Gessnerallee Zürich (20. bis 23. März 
2014)

Es waren lange, theorielastige Kämpfe, 
die der Zürcher Komponist Patrick N. 
Frank ausgetragen hat mit der Indiffe-
renz. Mitunter zäh anzuschauen war die-
ses Ringen mit der Frage nach Qualität 
kreativer Produktion in der Beliebigkeit 
des pluralistischen Zeitalters. Vor und 
mit Lesern, Diskussionspartnern und  
Zuschauern hat er die Thematik gedreht 
und gewendet, ist sie immer wieder von 
der praktisch-kompositorischen Seite 
angegangen, hat ihr gemeinsam mit den 
Philosophen Harry Lehmann und Enno 
Rudolph einen theoretischen Unterbau 
gezimmert und konnte nun in der Gessner-
allee Zürich mit Wir sind aussergewöhn-
lich, Version II unter Regie von Gian 
Manuel Rau den nächsten Zwischenstand 
seines Weges aus der Schaffenskrise prä-
sentieren. Die Musik war dabei nur einer 
unter vielen Akteuren. Frank bewegt sich 
immer mehr vom Komponisten in Rich-
tung Konzeptkünstler und so ist sein 
«Diskurskonzert» eine abgerundete 
Show mit Videosequenzen, Lichtgestal-
tung, Schauspieler-Musikern, inszenier-
tem Podiumsgespräch, prominenten 
Gästen und – nicht zu vergessen bei jeg-
lichem Event, der sich heute zeitgemäss 
nennen will – interaktiven Elementen.

«Aussergewöhnlichkeit ist gewöhn-
lich geworden. Das ist die Kehrseite des 

Enno Rudolph und Moritz Leuenberger. Foto: zVg
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Conçu!en!1992!à!la!demande!de!la!Ville!de!Genève,!

Archipel!fut!dès!sa!première!édition!entièrement!consacré!
aux!musiques!d'aujourd'hui.!Le!festival!Archipel!se!déroule!
tous!les!ans!fin!mars!début!avril!et!dure!une!dizaine!de!jours.!

!
Le!festival!a!invité!les!plus!grands!compositeurs!de!notre!

temps! (Kurtág,! Carter,! Harvey,! Ligeti,! Kagel,! Berio,! Rihm,!
Huber,! Benjamin,! Ferneyhough,! Stockhausen…),! suscité! de!
nombreuses! créations! et! contribué! à! faire! entendre! de!
grandes! œuvres! de! la! musique! des! XXe! et! XXIe! siècles.! Il!
s'est! intéressé!avec!une!exigence!égale!à! toutes! les! formes!
de! la! création!musicale!:!œuvres! scéniques! et!multimédias,!
improvisation,! électroacoustique,! installations! sonores,!
musiques!de!chambre!et!symphonique.!

!
Depuis! 1998,! il! est! installé! à! la!Maison! communale! de!

Plainpalais.! Mais! le! festival! se! produit! aussi! en! différents!
lieux!de!Genève!et!de!sa!région!:!Victoria!Hall,!Studio!Ernest]
Ansermet,! BFM,! Alhambra,! Palladium,! Théâtre! du! Grütli,!
Théâtre! Forum! Meyrin,! Halles! de! l'Ile,! Bonlieu]Scène!
nationale! à! Annecy,! Château! Rouge! Annemasse…!
!

!
!
Né! de! l'association! fructueuse! d'un! certain! nombre!

d'institutions! culturelles! genevoises! (HEM! de! Genève,!
Contrechamps,! Eklekto,! AMEG)! le! festival! n'a! cessé! de!
multiplier!les!collaborations!:!citons!parmi!d'autres!le!Musée!
d'Art!et!d'Histoire,!le!Grand!Théâtre,!l'OSR,!le!Conservatoire!
Populaire! de! Genève,! le! Musée! d'Art! Moderne! et!
Contemporain,!le!Grütli,!le!Concours!de!Genève,!les!HEM!de!
Lausanne!et!Zürich,!et!en!France:! le!MIA,!GRAME,!Muse!en!
Circuit,!Royaumont,!Biennale!de!Lyon…!Enfin!la!RTS]Espace!2!
diffuse! chaque!année!une!dizaine!de! concerts!programmés!
pendant!le!festival.!

!
Archipel!a!contribué!avec!d'autres!à! faire!des!musiques!

d'aujourd'hui! un! élément! important! et! reconnu! de! la! vie!
comme! de! la! culture!musicale! genevoise.! Le! festival! réunit!
chaque! année! un! public! nombreux! et! divers! tant! par! l'âge!
que! par! les! goûts! musicaux.! Il! est! aujourd'hui! plus! que!
jamais!un!festival!international.!

!
!
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